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£Rk n soit déjà que tout ne v a pas pour le 
%9 mieux chez les télédlf tusours québécois : 
les restrictions budgétaires et les pertes 

.financières continuent doucement à les 
étrangler, comme en témoigne la stagnation 
des revenus publicitaires à Montréal : ceux-ci 
ont augmenté seulement de huit p. cent en un 
an, passant de 229 millions $ à 248 millions $ 
en 1989, alors qu 'à Toronto, leur progression 
était deux fois supérieure. 

Devant la gravité de la crise, le 
ou ver n ornent fédéral *••»-
oie -

POUR VOUS 
Télévision 

^ N T TOUT 
I 

_ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

C'est autre chose et c'est tant mieux, 

mmm up 
«*• cinq fa£• ÎÎ lt,te'es' 

f«our maintenir la tète h« 
i-eau, les chaînes ont décidé de miser plu~ H v c 
jamais sur les différences respectives de leur 
programmation. Comme on s'accroche à une 
bouée de sauvetage, elles vont renforcer les 
créneaux qui ont déjà fait leur force, ou vont 
accentuer leurs cotés les plus originaux. 

Trois dos quatre réseaux lancent leur 
offensive automnale dans la semaine du 20 
août —- sauf Radio-Québec qui se fette dans 
l'arène dès mercredi : Radio-Canada se 
tournera beaucoup plus vers l'information. 
Télévision Quatre-Saisons développera 
S-aspect variété ët humour et Radio-Québec 
accentuera nettement son mandat culturel. 

Pour Télé-Métropole, c'est encore très 
nébuleux : la direction de la programmation 
préfère garder le silence sur ses orientations 
— T M refuse même pour l'Instant de dévoiler 
son slogan automnal ! Précisons que Télé-

: "'y'.\-.,',*,-... •. ...... 
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À l'Oratoire, César Franck 
par Raymond Daveluy 

- • 

Pour le centenaire du «vieil ange belge», son intégrale d'orgue 

C L A U D E G I N G R A S 

ésar Franck, dont on honore cette année le cente­
naire de la mort, laissa, en plus de nombreuses oeu­

vres pour orchestre, pour choeur et pour ensembles de 
chambre, un substantiel catalogue d'oeuvres pour orgue. 
Cela s'explique par le fait que celui que Debussy appelait 
affectueusement «le vieil ange belge» fut pendant plus 
de trente ans (de 1858 à sa mort en 1890) le titulaire de 
l'orgue de la basilique Sainte-Clotilde, à Paris. 

Les «Concerts spirituels» — nom donné à la série esti­
vale du mercredi soir à l'Oratoire Saint-Joseph — souli­
gneront le centenaire Franck en clôturant leur 19 e sai­
son par une intégrale des oeuvres pour orgue du compo­
siteur, répartie en trois programmes (ce mercredi, ainsi 
que les 22 et 29 août) et assurée par Raymond Daveluy. 

Celui-ci est le titulaire du Beckerath de l'Oratoire de­
puis son inauguration en 1960, donc depuis trente ans 
(soit presque le même nombre d'années que Franck à 
Sainte-Clotilde). 

Les 
derniers 
travaux 

de 
Karajan 

À lire 
en page D9 

PHOTO LA PRESSE, ANDREW TAYLOR 

Au disque comme au concert, ce qu'on appelle I'«inté­
grale» d'orgue de Franck se ramène habituellement a 
douze titres. Par ordre chronologique de composition, 
ce sont: 
B les Six Pièces de 1860-62, à savoir: Fantaisie en do 
majeur, op. 16; Grande Pièce symphonique, op. 17; Pré­
lude, Fugue et Variation, op. 18; Pastorale, op. 19; Priè­
re, op. 2 0 ; Final, en si bémol majeur, op. 21 ; 
• les Trois Pièces de 1878, qui sont: Fantaisie en la ma­
jeur; Cantabile, en si majeur; Pièce héroïque, en si mi­
neur; 
• enfin, les Trois Chorals de 1890, ultimes chefs-d'œu­
vre de Franck, et respectivement en mi majeur, si mi­
neur et la mineur. 

Une intégrale de 30 titres 
A ces douze oeuvres essentielles, M. Daveluy ajoutera 

dix-huit pièces de diverses dimensions, puisées dans un 
ensemble qui totalise plus d'une centaine de titres. Au 
total, il jouera trente pièces. 

Car le catalogue d'orgue de Franck ne s'arrête pas aux 
douze oeuvres «traditionnelles». L'auteur composa en­
core deux pièces intitulées Andantino (l 'une de 1858, 
l'autre de 1889) et un groupe de Trois Antiennes 
( 1 8 5 9 ) . £ 

On ne joue jamais les Trois Antiennes et M. Daveluy 
ne les jouera pus non plus, bien qu'il les connaisse. Des 
deux Andantino, on entend habituellement le second; 
M. Daveluy a choisi le premier. Franck composa égale­
ment une collection de 59 pièces pour orgue ou harmo­
nium intitulée L'Organiste et dont M. Daveluy a retenu 
seize pièces. 

«l 'ai choisi celles qui me paraissaient les plus intéres­
santes. La collection date de la même année que les 

SUITE A LA PACED 8 

Un inédit pour inaugurer l'intégrale: 
la Pièce pour grand Orgue 
en la majeur, datée de 1854 

À lire en page D10 
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Le tout nouveau film de PEDRO ALMODOVAR 
(Forrvncs .tu txjra ckt to rnse Ue my is) 
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Deux shows d'été de retour à l'automne 
M A R I E - F R A N C E 
LÉGER 

L es emissions 
d etc tirent à 

leur fin. Les mail­
lots de bain por­
tés par les ephè-
bes et les pin up 
de Garden-Party 
vont bientôt re-i 

gagner les tiroirs jusqu'à Tannée 
prochaine. Le groupe des musi­
ciens de Beau et Chaud s'en ira 
sous peu jammer sous d'autres 
cieux jusqu'aux prochains beaux 
jours. Mais Gaston L'Heureux, 
Pierre Nadeau et lean-Pierrc 
Ferland nous abandonnent fin 
août pour mieux nous retrouver 
début septembre dans des for­
mules retouchées de L'Heure G 
et de Ferland'Nadeau. 

«11 y aura des modifications 
sérieuses sur la forme. Ça pren­
dra une véritable allure de talk-
show », a confié hier Gaston 
L'Heureux. Plus de coanimalri-
ce avec lui à la rentrée et le nom 
de la nouvelle émission quoti­
dienne, toujours à 23 h 05, reste 
encore à définir. Mais le but de 
la chose reste évidemment de 
redonner à Radio-Canada une 
formule proche de celle d'Ad 
Lib. l'émission gagnante animée 
par |ean-Pierre Coallier à Télé-
Métropole. Le contenu de la 
nouvelle Heure G sera toutefois 
différent du show de Coallier; 
« u n peu plus sér ieux mais 
quand même avec de la fantai­
sie », selon l 'expression de 
L'Heureux. Espérons également 
que le tout sera un peu plus pun-
ché et légèrement moins siru­
peux que dans la version estiva­
le. 

Par ailleurs, finies les vacan­
ces pour les Ferland et Nadeau 
qui recommencent à travailler 
le dimanche soir. Le réalisateur, 
Pierre Sainte-Marie, a de toute 
évidence tellement de pain sur 
la planche pour préparer la nou­
velle émission qu'il est impossi­
ble à rejoindre. Il est vrai que 
Telé-Métropole ne veut rien dé­
voiler de sa programmation 
avant le 23 août. O n peut quand 
même supposer que lean-Pierrc 
Ferland continuera à mener ses 
entrevues rondement et Pierre 
Nadeau à chanter et jouer de 
complicité avec ses invités. Euh, 
à moins que ce soit le contraire, 
îiref, vous voyez...! 

Beau et Chaud pourrait égale­
ment nous reserver quelques 
surprises, mais pas avant Tan 
prochain. Normand Brathwaite 
et loane Prince vont peut-être 
revenir en force en 1991 pen-

: 
• n 

Gaston L'Heureux 

dant quatre ou cinq mois. Nor­
mand Brathwaite a l'air prêt à 
s'éclater quelques semaines de 
plus, même si c'est dur sur le 
physique. Mais à quand une ver­
sion étalée sur l'année? «On dis­
cute beaucoup en ce moment. Si 
beau et Chaud devait s'installer 
pendant l 'année il faudrait 
changer la formule. Parce que 
notre publ ic est un publ ic 
d'été», a expliqué Brathwaite 
hier. 

En attendant, pour sa troisiè­
me saison, l'équipe a déjà misé 
sur la nouveauté. D'abord le dé­
cor qui, en fait, n'en est plus 
vraiment un puisque le décora­
teur, (acque Léveillé, révolu­
tionne le plateau tous les jours. 
Ensuite les musiciens. C'est une 
toute nouvelle équipe qui a pris 
les rênes avec Luc Boivin à sa 
tête. L'ambiance de l'émission 
en est toute regaillardie. Enfin, 
la grande place donnée aux arts 
visuels et à la poésie. Pour |oane 
Prince, c'est une démarche qui 
s'accorde très bien avec l'esprit 
de l'émission: «L'art visuel et la 
poésie s'intègrent très bien dans 
le décor. En plus, ces artistes-là 
on ne les voit pas d'habitude», 
a-t-elle remarque. 

Autre avantage, les anima­
teurs Brathwaite et Prince sont 
sur la même longueur d'ondes. 
Ils jouent, fort à propos, leurs 
personnages à l'extrême et ça 
fonctionne. Autant que le cou­
ple Serge Laprade-|ano Berge-

I " • : • 

Pierre Nadeau 

m. ->s 

Joane Prince 

ron, mais dans une autre mesure 
dirons-nous. 

Donc, à part Garden-Party, du 
moins jusqu'à nouvel ordre, les 
shows d'été pourraient donc de­
venir une denrée précieuse pour 
les cuvées automnales. Dans un 

Jean-Pierre Ferland 

F* * 

Normand Bratwaite 

sens c'est pratique puisqu'on 
peut roder de nouvelles formu­
les auprès d'un public moins 
exigeant, parce plus préoccupé 
de barbecues et de soleil. Mais à 
la rentrée, ça devient un peu 
plus délicat. Les essais font place 
aux projets définitifs. 

CHANSONS 

de 
rit-goût 

D E N I S L A V O I R 

laude Léveillée s'apprête 
tranquilement à revenir 

chanter sur la scène montréalai­
se, vraisemblablement cet autom­
ne. Il profite donc de plusieurs 
engagements depuis ce prin­
temps, pour ajouter à son réper­
toire ses nouvelles chansons, au 
fur et à mesure des spectacles. 

Ce soir, au parc Marcel Laurin 
de ville Saint-Laurent, c'est ac­
compagné d'un grand orchestre 
et du quatuor Hart Rouge qui lui 
servait de choristes sur disque, 
que Léveillée nous présentera an­
ciennes et nouvelles chansons, or­
chestrées. 

Au programme de cette soirée 
qui débute par deux oeuvres clas­
siques, l'artiste invité Claude Lé­
veillée nous propose ses classi­
ques: Frêdiric, Mon pays et La lé­
gende du cheval blanc. De cette 
dernière chanson, érite en 1960 
et reprise récemment par le jeune 
rocker québécois Marc lavelin 
qui l'a ramené sur les palmarès, 
Léveillée parle de l'étonnement 
de devoir rappeler aux jeunes 
qu'il en est l'auteur. 

«le présenterai une douzaines 
de mes compositions, dont trois 
pièces instrumentales, des chan­
sons orchestrées il y a une ving­
taine d'années et quatre qui le se­
ront symphoniquement pour le 
première fois», de préciser l'artis­
te lors d'un entretien téléphoni­
que. 

«C'est un avant-goût du specta­
cle que je compte présenter à 
Montréal (où on ne l'a pas vu sur 
scène depuis des années) à l'au­
tomne, pour une fois que j'ai le 

goût de chanter», d'ajouter Lé­
veillée. 

Appelé à présenter quelques 
spectacles en France et en Suisse 
en septembre où il procédera éga­
lement au lancement de son nou­
veau microsillon de chansons 
paru il y a quelques mois au Qué­
bec. 

Léveillée sera aussi la vedette 
en octobre du troisième livre que 
les Éditions de l'Homme consa­
crent aux auteurs québécois. En 
novembre, Léveillée participera 
au tournage d'un spécial d une 
heure réalisé par Jean-Claude La-
brecque et relatant l'aventure pa­
risienne de l'artiste en 1959, sous 
le titre évocateur de: À la rencon­
tre de Piaf. Toujours en novem­
bre, Léveillée créera son person­
nage pour les enfants de Fasido. Il 
s'agit d'une émission pour Noel. 

L'auteur-compositeur-interprè-
te ne manque donc pas d'occa­
sion de se faire valoir, ayant déjà 
présenté quelques concerts, dont 
un très spécial à Joliette ce prin­
temps, lors de la rencontre des 
choralies. Il y a créé une nouvelle 
oeuvre et participé en plus à deux 
autre événements spéciaux. 

Claude Léveillée. 

Shabana Azmi présidera 
le jury du FFM 
L e jury du Fest ival des 

Films du monde 1990 sera 
présidé par l'actrice indienne 
de réputation internationale 
Shabana Azmi, a annoncé hier 
le président du Festival, Serge 
Losique. 

Les autres membres du jury 
seront le producteur canadien 
Rock Demers, les cinéastes Da-
miano Damiani d'Italie, Xie 
Fei de Chine et Antonio Gimi-
nez-Rico d'Espagne, le critique 
américain Peter Rainer ainsi 
que le réalisateur et critique 
français Pierre Rissient. 

Depuis le début de sa carriè­
re dans «The Seedling » en 

1974, Shabana Azmi a rempor­
té à quatre reprises le Prix de 
la meilleure comédienne et est 
devenue l'actrice la plus popu­
laire de l'Inde. Elle a notam-

! ment joué auprès de Shirley 
1 MacLaine dans «Madame Sou-
satzka» de John Schiesinger et 
partagé la vedette avec John 
Hurt et Hugh Grant dans «La 
Nui t B e n g a l i » de N ico las 
Klots. Ayant lutté sans cesse 
pour aider les démunis de 
Bombay, elle recevait l'an der­
nier, avec Mère Theresa et 14 
autres femmes, le Prix des 
Droits de l'Homme des mains 
de François Miterrand. 

THEATRES D'ETE 

Le Théâtre de Marjolaine 
en collaboration 

avec Les Arts du Maurier Ltée 

EASTMAN/STUKELY-SUD 
* 

Du 22 juin 
au 25 août 

«ssssss Sam. V «• 

on Mian 
Une comédie de 
NEIL SIMON 
Adaptation québécoise 
de René Dionne 
Mise en scène de 
Louis-Georges Carrier 
avec 
Jean-Louis Millette 
Patricia Nolin 
Sylvie Léonard 
Marjolaine Hébert 
Réservations: * 
Eastman 
(514) 297-2860 
et 297-2862 
Du mardi au vendredi a 20h 30 
Samedi à 19h00et 22h30 
Dimanche a 20hoo 

AUTOROUTE 10. SORTIE 106 

BANQUE 
NATIONALE a Culinar 

«La pièce se déguste comme 
un chou a la crème... du théâ­
tre d été idéal.» 

Jean Beaunoyer, La Presse 

i Une comédio brillante, drôle, 
sensible... une performance 
d acteurs exceptionnelle.» 

Pierrette Roy, La Tnbune 

«Un petit detour par Eastman 
pour saluer le talent de Jean-
Louis Millette.» 

Anne Normand. La Voix de l'Est 

«Une très bonne pièce, très 
très efficace, très bien jouée. » 

Daniel Guerard, Bon Dimanche 

6 TRUST 
6CNERAL 

L E C E N T R E C U L T U R E L D E B E L O E I L 

Mise en scène: Léo ILIAL Décor de Dominique NEVEU 
Comédie-vaudeville en trois actes de Georges de Tervagne 

avec Marcel Girard, Lénie Scoffié, . 
Benoît Graton, Anne Bédard, V 

Danielle Schneider, Thomas Graton, 
Odile Méthot, Serge Bossac . 

Mar. au ven. 20 h 30, sam. 19h et 22 h — Forfait souoer-théâtre. 

G A G N E Z U N V O Y A G E P O U R 2 P E R S O N N E S 
A U C L U B M E D (TIRAGE LE 25 AOÛT) 

(Spéc iaux pour groupes) Rés. (514) 464-4772 njjjgj» 
600, boul . Richelieu, Beloeil, à 25 minutes de Montréal ^2§P 
par la route 116 ou transcanadienne, sortie 109 ou 112 

S O U I ' L K - l H i A l K L 

• cfl JOa Qampagne \ 
21275, Lakeshore (Collège John Abbott), Ste-Anne-de-Bellevue 

lesNonnes 

août 
soir 

«te 

De 

DAN GOGGIN 
Adaptation de 
SERGE GRENIER 
Mise en scène de 
RAYMOND CLOUTIER 

avec 
DANIELLE PROULX 
MARIE-CLAUDE BRAULT 
JUNE WALLACK 
HÉLÈNE MAJOR 
NATHALIE MALLETTE 
DIANE LANGLOIS 
NICOLE MORIN 
chorégraphie 
DOMINIQUE GIRALDEAU 

! décor 
SYLVIE LACERTE 
musique 
FRANÇOIS DUPUIS 

s a l l e c l i m a t i s é e . • . . 
Buffet: 17 h 30/Théàtre: du mer. au ven. 20 h 30, sam. 19 h 

RÉS.: (514) 522-1245 / (514) 424-2709 / 1-800-361-4595 

S U R 

R E S T A U R A N T 
T H É Â T R E 

«CENSURE»: 
5 années 
de rires 
Le restaurant-théâtre 
Jacques Desrosiers a 
bien misé en présentant 
une pièce dont le suc­
cès est reconnu. cCen-
sure» est une comédie 
québécoise écrite par 
Normand Huard et Lau­
rent Huard. Le père et le 
fils sont fortement ap­
puyés sur scène par leur 
complice Jocetyne Char­
ron (ou Une Pelleter). 
fCensure» a fait rire des 
milliers de personnes de­
puis 5 ans. Aucune préten­
tion de la part des 
comédiens si ce n'est que 
de faire rire.. 

L'histoire d'un fonctionnaire 
véreux aux prises avec tous 
genres de clients (clientes' 
vous emporte dans une agréable fantaisie tout au long de ces deux heures de spectacle. SJ te 
1er acte vous fait réfléchir quant à la situation icurturetJei — pour ne pas dire sexuette — 
québécoise, le 2e acte vous envoie plusieurs situations plus kxjfoques tes unes que tes autres. 
Il y a bien un temps de ralenti, mais il est sûrement vo4ontaire aulrernent certaines peî co-
nes ne pourraient reprendre leur souffle, iVous en pleurerez de rire), dit Hélène Chabot de La 
Seigneurie; Lisette St-Germain de l'Information, s'exprime en ces mots: «Une pièce créée pour 
faire rire et elle atteint bien son but». 
Le décor et les costumes sont simples; iCensun» c'est avant tout du rire. 
Du type de pièce que nous avons le plaisir de vous présenter, le spectateur s'attend à y trouver 
un décongestionnant une forme de relaxation dans son stress journalier. En ce sens, l'ai la 
certitude que vous ne serez pas déçus. De fait, Pierre Pétrin, metteur en scène, a tenté de 
marier la mise en scène au •exte, en y jumelant tant le comique des mots que la gestuele et les 
situations. 
De la présente production, il m'est également agréable de soigner qu'efle est le mit d'une 
osmose parfaite entre les différents intervenants que sont acteurs, producteur, metteur en 
scène et comédiens. De cette réunion d'enthousiasme nous avons tiré une recette dont vous 
avez maintenant à déguster (es résultats. 

«CENSUREi<hirfregarantb(G.Lèves<w 

cCensure* de Normand Huard et Laurent Huard, mise en scène de Pierre Pétrin avec Normand 
Huard. Laurent Huard. Joceryne Charron ou Une Pelettor. Au restaurant-théâtre Jacques 
Desrosiers, 8048. boul. St-Michel, Montréal, jusqu'au 2 sept — Forfait souper-toéatr© dtspontoie. 
Réservations: 514-497-3807 (ligne spéciale, partout au Québec sans frais). 

THEATRE SAINTE-ADELE 
. Sortie 67 de l'autoroute des Laurentides 

À L'AFFICHE jusqu'au 25 août P*P 
M A R C L E G A U L T • J O H A N N E FONTAINE • YVON ROY S Y L V A I N 

G I G U E R E ou YVON ROY • S Y L V I E B O U C H E R • C L A U D E L A R O C H E 
Mise en scène de\Jean-Mflne LeliéVre e Décors M.mo Buucharu • Eci.iirn'çjt's Si v Kwu*on 

1 

Forfait W e e k e n d en folie 
Mardi au vendredi a 20h30 
Samedi à 19h00 et 22h30 ^ 

I:K\C. v 

• Salle climatisées 
Mtl.:(514) 393-9070/227-1389 

•~locaf: (514) 229-7611 
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Sen War: la fameuse scène de fa course de chars. 

Acta non verba, 
comme disait Cléopâtre 

M A R I O 
ROY 

n est en plein dans le merveilleux monde du 
biggest et du greatest. Mais alors là, 

vraiment, c'est le sommet dans le genre, la plus 
folle des folies douces de l'Amérique, celle des 
ahurissants mégalomanes d'Hollywood. 

Et elle a sévi aussi tôt qu'en 1916, cette douce 
folie hollywoodienne qui, à son apogée, devait 
faire les délices des salles obscures de l'après-

guerre, le bonheur des sous-sols d'église — le dimanches après-
midi de novembre, quand il faisait gris...— des années 60. 

En 1916, donc, au moment où la Première guerre fait rage, 
David W. Griffith invente en quelque sorte le genre. 

Il engouffre 2 millionsS, une somme absolument colossale à 
l'époque, dans le tournage d'Intolérance, une sorte de fresque 
babylonienne qui nécessita la conversion d'une terre de 254 
acres en plateau de tournage, et l'embauche de 60 000 figurants 
— dont 16 000 apparaissent simultanément, à un moment 
donné, sur l'écran. 

Dans Intolerance, Griffith recourt à deux nouveautés qui 
feront leur marque. D'abord, le mouvement de caméra (ou 
traveling): le réalisateur utilise une grue de 45 mètres de haut 
montée sur rail et pourvue d'un ascenseur permettant un 
mouvement de caméra sur deux axes. Ensuite, le maquilleur de 
plateau invente... les faux cils, instruments de séduction qui 
firent leurs preuves, comme chacun put le constater, au cours de 
l'histoire récente. 

Néanmoins, le maître du cinoche-péplum (péplum: n.m. 
Antiq. gr. Vêtement de femme, sans manches, qui s'agrafait sur 
l'épaule.) fut sans contredit Cecil B. Demille, dont Les dix 
commandements et autres Samson et Dalila firent époque. 

Dans les commandements, la scène du passage de la mer 
Rouge, au cours de laquelle 500 000 gallons d'eau sont déversés 
sur le plateau en deux minutes, est unique dans les annales 
hollywoodiennes des effets spéciaux —comme l'est, au chapitre 
des costumes, le Cléopâtre de Joseph Leo Mankiewicz, avec 
Elizabeth Taylor et Richard Burton, dont le tournage engloutit 
43 millionsS en 1963. 

Évidemment, le classique des classiques, le plus dément, le 
plus oscarisé des films-péplum demeure Ben Hur, de William 
Wyler, tourné en 1959. 

On dit que la séquence de la course de chars est la plus 
précieuse de toute l'histoire du cinéma. Il fallut trois mois pour 
la tourner dans une enceinte de huit hectares que 1 000 ouvriers 
mirent un an à construire; on consomma pour l'occasion 60 000 
mètres de pellicule, lesquels furent réduits à 225 mètres dans la 
version finale, un ratio diabolique de un pour 267... 

Pourquoi je vous raconte tout cela? 
Parce que les extraits les plus stupéfiants de ces films sont 

présentés à l'écran de La Ville-péplum, l'un des trois nouveaux 
plateaux montés à Cinés-Cités, prise 2, cet été, au Palais de la 
civilisation. L'un des deux autres est intitulé Rêves et 
cauchemars et la scénographie qu'on y a montée est —vous 
verrez bien...— complètement abracadabrante. 

Bref, peut-être comptez-vous parmi les 350 000 personnes qui 
ont visité le truc, l'an dernier; dans ce cas, il faut y retourner. Si 
vous n'y êtes jamais allé, garrochez-vous: le 21 octobre, ce sera 
terminé sans espoir de retour. 

La saison a démarré lentement à Cités-Cinés. «Peut-être, les 
gens craignent-ils les files d'attente? Or, elles n'excèdent guère 
quinze minutes puisque nous admettons cette année 500 
personnes, au lieu de 350, à l'heure. Peut-être vont-ils se décider 
à la dernière minute, comme l'an dernier!...» soupire Céline 
Laberge, porte-parole du Palais de la civilisation. 

Alors, Acta non verba, comme disait Cléopâtre à César alors 
que, complètement excédée par les Commentaires du grand 
Iules — opinion largement partagée par des générations de 

. collégiens au cours des siècles qui suivirent—, elle tentait de le 
pousser à l'action... 

DOSSIERS 

Le palmarès 
des musées 

i l'été est plutôt tranquille 
sur le plan touristique 

aussi bien à Montréal qu'à 
Québec, Toronto ou Ottawa, 
les musées québécois, eux, ont 
eu de la visite. 

Dans le seul mois de juillet, 
il est venu 198 000 visiteurs au 
Musée des civilisations à Hull, 
117 000 au Musée de la civili­
sation à Québec, 88 500 au 
Musée des beaux-arts de Mont­
réal. 

L'Insectarium de Montréal a 
accueilli 65 000 amateurs de 
bibittes. Pour sa part, le Musée 
David M. Stewart de l'île Ste-
Hélène, dans le Vieux-Fort, a 
reçu 11 000 visiteurs pour son 
exposition dé vieux parche­
mins et manuscrits juifs. 

Selon la directrice de la So­
ciété des musées québécois, 
Sylvie Gagnon, qui diffusait 

ces chiffres cette semaine, cela 
signifie que les Québécois, 
grands ou petits, sont de plus 
en plus nombreux à aller à la 
découverte de leurs musées. 

Les chouchous du 
Conseil des arts 
de la CUM 

L e Conseil des arts de la 
C U M a fait récemment sa 

distribution de subventions. Il 
.avait 4 403 750$ à distribuer 
entre 129 organismes. 

Le Musée des beaux-arts a 
reçu 400 000$ et l'Orchestre 
symphohique de Montréal, 
390 000$. Viennent ensuite 
Les Grands ballets canadiens 
avec 270 000$, l 'Opéra de 
Montréal avec 150 000$, la 
Fondation du Théâtre du Nou­
veau Monde (120 000$) et la 
Compagnie Jean Duceppc 
(100000$). 
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Télé: 
une stratégie 

prudente 
pour tenter 
de captiver 
l'auditoire 

SUITE DE LA PAGE D1 

Métropole, qui est en sérieuses 
difficultés financières avec des 
pertes nettes avant impôts de 9,3 
millionsS pour les six premiers 
mois de Tannée, doit composer, 
comme le confiait récemment le 
président Serge G o u i n à La 
Presse, avec un trop grand nom­
bre de joueurs. 

En somme, pour tenter de cap­
tiver un auditoire de plus en plus 
sollicité par une surenchère de 
canaux, les télévisions francopho­
nes ont visiblement adopté une 
stratégie prudente, qui consiste à 
éviter de se battre sur le même 
terrain. 

RC: de l'information 
Radio-Canada, donc, offrira 

une information plus fouillée et 
plus diversifiée. 

Un nouveau téléjournal du ma­
tin prendra l'antenne. Le Mont­
réal ce soir durera une demi-
heure de plus et accueillera un 
nouveau co-animateur, Pierre 
Granger. De plus, le reporter 
Jean-François Lépine, de retour 
de Jérusalem, présentera un nou­
velle émission d'actualité le mer­
credi soir. 

Mais la société Radio-Canada 
n'a pas l'intention d'abandonner 
le côté plus populaire de sa pro­
grammation, comme le deman­
dent ses concurrents. «Radio-Ca­
nada joue sur la qualité et la po­
pularité. Les deux choses ne se 
contredisent pas», a bien appuyé 
Claude Bédard, le directeur des 
communications. 

Selon lui, les restrictions bud­
gétaires ont forcé jusqu'à présent 
Radio-Canada à effectuer un res­
serrement administratif sans tou­
tefois toucher à la programma­
tion. « Mais nous devons être plus 
vigilants pour éviter les essais ma­
lencontreux», a-t-il repris. U a 
souligné que l'émission CTY-
VON était un bon exemple 
d'émission ratée... 

Le créneau culturel n'est pas 
laissé pour compte. Marc Drouin 
animera Images de Marc, une 
émission de musique et d'hu­
mour, tandis que Jici Lauzon pré­
sentera Metropolis, en direct de 
la discothèque du même nom. Les 
nouveaux téléromans seront à 
l'honneur: Cormoran, ou la suite 
de Temps d'une Paix ; Les filles de 
Caleb avec en vedette Marina Or-
sini; et Jamais deux dans toi qui 
effectue un retour à l'écran. 

Mentionnons également que 
L'Heure G continue à l'automne 

Marc Drouin à RC. 

avec Gaston l 'Heureux, mais 
l'émission changera de formule. 

RQ: de la culture 
Radio-Québec, de son côte, 

continuera à défendre avec enco­
re plus d'acharnement la cause 
noble et ingrate de la télévision 
éducative et culturelle. 

Le manque d'argent a notam­
ment obligé la direction de la 
programmation à annuler l'émis­
sion C'est la vie, consacrée aux 
personnes retraitées, et des pro­
jets prévus à court terme ont dû 
être retardés. «On a reporté et 
modifié certaines choses. Mais on 
a réussi à sauver les meubles. 
Heureusement, pour le moment, 
les difficultées se ressentent peu 
dans la programmation», a indi­
qué M. Paul Breton, directeur de 
la production éducative et cultu­
relle. 

Plusieurs changements sont à 
notera R Q . 

Le mardi soir sera exclusive­
ment consacré au culturel. «De­
puis des années, on ne parle que 
du produit culturel au niveau de 
la performance. H faut mainte-

Stéphan Bureau à R 0 . 

nant qu'on parle plus des arts 
d'interprétation et des arts vi­
suels», a poursuivi M. Breton. 
Dans cette case de prime time, on 
insérera notamment la nouvelle 
émission de Stéphan Bureau, 
Contact. Pour sa part, le vice-pré­
sident à la progammation, Pierre 
Roy, a indiqué que mandat avait 
été donné aux équipes de réalisa­
tion des émissions à teneur cultu­
relle de faire aimer la lecture aux 
téléspectateurs! 

Quelques nouveautés sont aussi 
à l'ordre du jour. 

L'ex- Indice-Plus devient Cons­
ommation; c'est Marie-Christi­
ne Trottier qui, seule, l'animera 
le mercredi soir à 20h. La formu­
le gagnante de Téléservice re­
prend l'antenne avec Gérard-
Marie Boivin comme animateur. 
Louise-|osée Mondoux remplace 
Marguerite Biais à Visa-Santé. 
L'émission Droit de parole sera 
animée par Michel Viens et non 
plus par Claire Lamarche qui, 
comme on le sait, est partie pour 
Télé-Métropole. Enfin, lanette 
Bertand présentera désormais ses 
dramatiques Avec un grand A 

André Montmorency à T 0 S. 

» 

rallongées d'une demi-heure cha­
cune. 

TQS.quizz et téléroman 
• 

La plus jeune des télévisions 
françaises, Télévision Quatrc-
Saisons, semble pour sa part, très; 
confiante en sa programmation 
malgré des pertes financières très, 
lourdes de 16 millionsS (avant; 
impôts) qu'elle a dû assumer-
pour les six premiers mois de 
1989-1990. 

«Notre programmation est très, 
forte. Nous sommes convaincus 
que ça va faire augmenter nos. 
parts de marché», a remarqué; 
cette semaine Adrien Pouliot. lê  
président du groupe CFCF :, pro-; 
priétaire de T Q S . 

T Q S a donc choisi de dévelop­
per les émissions d'affaires publi­
ques, d'accentuer le côté variété 
avec de nouveaux quizz et de 
s'engouffrer dans le créneau du; 
téléroman. 

Serge Laprade, artiste 
D A N I E L L E M A Y 

A la ligne profession, Serge 
Laprade inscrit «artis­

te». Mais le terme, aussi vaste 
soit-il, décrit mal un homme 
qui, depuis 28 ans, a enregistré 
une trentaine de 45 tours et 
sept microsillons, écrit cinq li­
vres, fait deux fois le tour des 
radios et des télévisions mont­
réalaises, vécu une campagne 
électorale et soutenu de sa seu­
le personne le Téléthon de la 
paralysie cérébrale. 

« Jamais je n 'aura is fait 
qu'une carrière de chanteur, 
l'ai des choses à dire autre­
ment», dit-il. 

Devant moi, dans la cafété­
ria de Télévis ion Qua t re -
Saisons, est assis un homme de 
50 ans, un demi-siècle dont té­
moignent les pattes d'oie qui 
lui marchent au coin des yeux, 
fraîchement débarrassés de 
leur maquillage quotidien. Te­
nue décontract' mais impecca-

SUITE A LA PAGED 11 

En plus d'Action Réaction, de'. 
Coup de foudre et de la Roue 
chanceuse, deux nouveaux quizz' 
voient le jour: Zizanie, animé 
par [acques Lussier et Cafouillis,-
animé par Francis Rcddy. Les té-, 
léromans Libre Échange avec^ 
Louise Turcot et lacques Thisda-
le, ainsi que Denise Aujourd'hui, 
avec André Montmorency. Paul 
Berval et Benoit Marleau, pren-' 
nent tous deux l'affiche. La série 
La maison Deschênes revient' 
mais dans une version d'une! 
heure. 

Le côté affaires publiques et 
faits divers est renforcé. Pour ac-. 
compagner des émissions à succès 
comme 24/24, voici que la série 
américaine Rescue 911, avec Wil­
liam Shatner, entre en ondes sous 
le nom de Urgences. Des spé­
ciaux du dimanche traitant d'ac­
tualité sont également à l'horaire. 
Des séries comme Murphy 
Brown, ou des dramatiques amé­
ricaines à épisodes comme China 
Beach et Les orages de la guerre 
( War and Rememberance) sont 
aussi prévues. . . 

Et TM? 
Comme on le voit, Télé-Métro­

pole pourrait avoir fort à faire 
pour se frayer un chemin origi-, 
nal. 

Des animateurs vedettes com­
me Claire Lamarche, ainsi que lè 
duo Ferland-Nadeau, qui revient 
à l'automne le dimanche soir, ou 
encore des émissions comme 
D'Amour et d'amitié ou de Félix 
à Plamondon suffiront-elles à re­
mettre les chaînes concurrentes à 
leur place?... 

Réponse le 23 août, lors du lan­
cement de sa programmation. 

THEATRES D'ETE 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
• • • • • • • 

• • • • • • 
. » • • « - . 

• • • • • • • * 
Le Théâtre de Pointe-au-Chêne 

Deux Feydeau fort bien 
jouées dans une am* 
biance très parisienne — 
Il faut ajouter un jeu bril­
lant des comédiens, à 
l'intelligente mise en 
scène, le plaisir de se re­
trouver au Théâtre à 
Pointe au Chêne, définiti­
vement le plus luxueux 
des théâtres d'été. 

présente 

Sophie S tank é 

Daniclic Godin 

• • • • • • 
• • • • • • • 
• • • • • • 

• • • * • • • • • • • • • 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

• • • • • • • • - - • • • • • • • • C'est v i f , drôle à souhait, et les personnages 
ont l'air de s'amuser tout autant que les 300 
spectateurs qui ce soir-lé remplissaient la salle. 
Il ne fait aucun doute que le théâtre de Pointe­
au-Chêne qui offe une escapade gastronomi­
que tout autant que culturelle, ajoute une nou­
velle dimension à cette région de tOutaouais et 
des Basses Laurenudes. 

toute v 
de 

Georges Feydetyj - Daniel Gadouas 

Marc Hébert 

Des cojjj-

t e m «V lprotess\on-

Pierre Gendron Jean-Jacques 
Lamothe 

Informations: 1-819-242-5923 
Route 148, (entre Lachute et Montebello) POINTE-AU-CHÊNE 

SÔUPER-f HEATHE OU THEATRE SEULEMENT 
• SALLE CLIMATISÉE • 

V 

RAYMOND BOUCHARD, SOPHIE CLÉMENT 
a v e c BRIGITTE MOREL, RENÉ GAGNON 

CHRISTIANE PROULX, PASCAL ROLLIN 

JUSQU'AU 2 SEPTEMBRE 
Du mar. au vend. 20 h 30 sam. 19 h et 22 h. 
• Théâtre 17$ • Souper et théâtre 26,95$ 
• Croisière, souper et théâtre 34,95$ 

1$ de plus le samedi — Prix spéciaux pour groupes de 25 et plus 

Rés.: (514) 4 5 5 - 9 3 4 1 WÊ 
À trente minutes de Montréal 
Pointe-des-Cascades, direction Dorion 

« 

Membre de 
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Les Parfais Salauds 

Les Parfaits Salauds et la relève rock aux Foufounes Électriques 
D E N I S 
LA V O I E 

n n'en finit pas de 
dire combien il est 

difficile de faire du rock 
en français au Québec. 
Gerry Boulet en savait 
L j i i c U ï u e chose. Depuis 

S» son décès, on s'intéresse 
davantage aux groupes 

rock québécois. On lui cherche un suc­
cesseur, laisse entendre Suzanne Mon­
tour, gérante du groupe rock québécois 
Parfaits Salauds. 

Pourtant, «il v a une relève du rock 
québécois, tant chez les groupes que les 

producteurs», affirme Rémy Caset, le 
leader des cinq jeunes rockers formant 
les Parfaits Salauds. Même si ce groupe 
évolue dans l'ombre des vedettes du 
rock, il «parraine» néanmoins d'autres 
groupes québécois qui le suivront sur la 
scène des Foufounes Électriques dans le 
cadre d'une série de spectacles: les mer­
credis rock francophone. 

Les rockers prolifèrent au Québec de­
puis qu'existent des concours. Reste à 
leur donner la chance d'enregistrer un 
disque — ce qui n'est pas chose facile —, 
et de se produire sur scène. 

Les maisons de disques font leur possi­
ble pour sortir de ces nouveaux «pro­
duits» dans un petit marché saturé, où le 
consommateur réclame sur tout des 
chanteurs et chanteuses, affirme le chan­
teur des «Salauds», qui ont tout de 

même pu enregistrer un premier micro­
sillon. Mais il y a encore de tenaces pré­
jugés contre le rock québécois. 

«L'album se vend tranquillement. Or, 
on a contracté des dettes pour l'enregis­
trer. Pour que ça paie, de faire du rock, il 
faut vendre des disques. Sinon.. . on va 
vivre maigre», ajoute Rémy Caset. 

En attendant, le groupe profite de tou­
tes les occasions qui se présentent pour 
prendre du métier et se faire connaître, 
entre autres par des apparitions remar­
quées aux émissions Garden Party et Fer-
land-Nadeau. 11 a aussi assumé la premiè­
re partie d'une quinzaine de spectacles 
des B.B. 

Les Foufounes électriques offrentainsi 
une salle de spectacles aux groupes 
moins bien connus, à compter du mer­

credi 15 août, avec les Parfaits Salauds. 
Le 22 août, deux autres groupes. Mala­
des-marteaux et Krostons seront de ce 
rendez-vous rock hebdomadaire. Sui­
vront Les Stups, Les Rex et Éric va aux 
toilettes, le 29 août, et Mange l'ours 
Mange, le 5 septembre. L'instigateur de 
cet événement pour les groupes québé­
cois, Hugo Trottier, rêve d'inscrire à 
l'horaire des noms plus solidement éta­
blis comme Madame et Lucien Fran-
coeur. 

«Faut que tu penses à tous ceux qui 
sont aussi bons mais qui ne sont pas con­
nus», déclare quant à lui Rémy Caset 
pour justifier la presence des Parfaits Sa­
lauds aux Foufounes Électriques où le 
groupe ne s'est pas produit depuis ses dé­
buts, il y a trois ans, sachant que cette 
scène était plus marginale et anglopho­

ne. II n'y avait plus guère que le Café 
Campus pour offrir une scène valable, 
mais avec tous les problèmes qu'éprouve 
cette salle, celle des Foufounes s'avère 
préférable aux endroits moins réputés 
comme L'intro. 

«Ce qui est bizarre, c'est qu'il n'y a ja­
mais eu autant de nouveaux artistes que 
cette année. Il y en a trop pour le con­
sommateur. Il y en a donc moins qui 
vendent bien. Et dans les groupes, il n'y 
en a que pour les BB», reprend Rémy Ca­
set. Son groupe accepte donc d'affronter 
le public des B.B. «pour prendre de l'as­
surance devant un public qu'il faut con­
vaincre». 

Pour l'heure, Parfaits Salauds s'assure 
d'un noyau de fidèles et espère rempor­
ter un franc succès ave un 45 tours, une 
ballade intitulée Trop tard. 

THEATRES D'ETE 

AU THÉÂTRE 
DES GRANDS CHÊNES 

356, MARIE-VICTORIN. KINGSEY FÀLLS 
AUTOROUTE 20 . 
SORTIE 185 
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UN TEXTE DE FRANÇOIS CAMIRAND 
ET JOSÉE FORTIER 

UNE MISE EN SCÈNE DE PAULINE MARTIN 

i.a-14-
ptembre 

a sondes 
A L'AFFICHE |usquau1" SEPTEMBRE 

RESERVATIONS : (819) 363 2900 
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UNE ALLÉGORIE 

FANTASTIQUE POUR 

ADULTES, ACCESSIBLE 

AUX ENFANTS! 

Salle extérieure avec sièges 
pivotants munis de «BRE­
TELLES CHAUFFANTES». 

5 ~ . • 

L ' é v é n e m e n t ! -Voir 

G é n i a l ! •R::::-'^r^:j 

M o n u m e n t a l l -LeSoiàU 

S p o c i a c u l a i r o e t 
f é é r î q u o ! fournil de Montréal 
P l u s i m p o s a n t q u e t o n s 
l e s m o n s t r e s d u L o c h 
N o u s r é u n i s ! J Press* 

il*' 

THÉÂTRE 
DE LA DAME 
DE COEUR 
Sortie 147 de l'Autoroute 20 
Entre St-Hyacintîre et DnjmmondvHIe 

"HP 

Rés ervotions: 
(514) 5 4 9 - 5 8 2 8 

(514)533-1343 

Marais e! 
dimancr.es  
tarifs tar,;i..es 

L'AFFICHE 
du mercredi 
au samedi 
à20h30 

LA COMEDIE 

rSÏSÉ A L'HÔTEL 
-. 

H 

H 

Deux tirages d'un "week-end11 

pour deux à l'Hôtel des 
Gouverneurs de votre choix 
(valeur de 500,00$) 

UTTiUlH'l'tf1'1 

oflo 

traduction de FRANÇOIS TASSE 
mise en scène de PIERRE COLUN 

près de Verchères à Calixa Lavallée 
à 30 min. de Montréal, à 30 min. de Sorc! 
autoroute 30 direction Sofcl — sortie 149 

c. Mere marche sur une corniche, il en o perdu sa moustache et plusieurs 
kilos. Catherine se dévoile, Yves se rhabille. Ils sont d roi us et très bons, foi 
d'une belle-mère ! » 

p'îfi 

^A e^.KATERINi?4¥*# 

Réservations: (514) 521-2485 MOLSON {«) O'KEEFE 

THEATRE DU CHENAL-DU-MOIME INC. 
E N C O L L A B O R A T I O N A V E C ©^f-FER ET TITANE INC. ^^ÇV5»V 

PrtESEMCE PKtPOWDERAhTE OU ÛUlBEC DANS LA WîtTALUJRGiL MOMOIALL \ V \ % ^ * 

présentent 

le,Ui4 qui iilù. 
de John Bishop 

Adaptation Robert Levole Mise en scène Monique Ouceppe 
Avec: Marthe Choquette, Luc Guérin. André Lacoste, Robert Lavoie. Normand Lévesquef  

Esther Lewis, Robert Marlen. Gabrielle Mathieu, Adèle Reinhardt, Linda Sorgini. 

*9 IB 

ISore: et regton: 743-8446 Montrda! et region (ligne dfrocto): 333-9022 f>f f\ 

Ailleurs au Queoec (sans tra:s): 1-800-363.W68 
FORFAITS DISPONIBLES 

1645. c.-.orr.:n eu ChenaW^Molne, CP. 398, Sanio-Ar.no-co-Sorei J3P SN8 

À L'AFFICHE jusqu'au 1 " sep 
THÉÂTRE SAINTS AU 

22 rue Claude. Sainl-Sauveur, sortie 60 de l'auloroule des 

Forfait Souper théâtre 
Forfait Weekend en folie 

, K ? .« • -Sai led 
Mardi au vendredi a 20h30 

( 5 1 4 ) 4 C 
Samedi à 19h00et22h30 ' " ( 5 1 4 ) 2 2 

ANDRÉ MONTMORENCY 
a v e c BENOIT MARLEAU 

ELIZABETH CHOUVALIDZÉ • ROGER JOUBERT 

Metteur en scène: DENISE FILIATRAULT 
Décors et éclairages: MICHEL DEMERS • 

Costume: FRANÇOIS LAPLANTE • Musique: ROBERT LAMARRE 

mardi au 

vendredi 

20h30 

samedi 

21h00 

http://dimancr.es
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CHANSONS 

Festival international de musique Nouvel Âge, avec Duguay 
DENIS LAVOIE 

W est à un événement specta­
culaire inédit, que nous 

Raoul Duguay 

convie l ' a n i m a t e u r et a u t e u r -
c o m p o s i t e u r - i n t e r p r è t e Raoul 
Duguay. ce soir au parc munici­
pal de Sainte-Marguerite du lac 
Masson (sortie 69 de l 'autoroute 
des Laurentides). En plus de nous 
offrir u n e convers ion « n o u v e l 
âge» de sa populaire chanson Le 
voyage, Raoul Duguay, accompa­
gné comme toujours de Michel 
Robidoux, clôturera l 'événement 
par « l ' h a r m o n i s a t i o n d 'un feu 
d'artifices sur des extraits de la 
musique NQVA de Duguay-Robi-
doux». 

Prelude a la tenue l'an pro­
chain à Montréal , d 'une rencon­
t re i n t e r n a t i o n a l e des g r a n d s 
bonzes de la musique nouvel âge, 
ce premier Festival International 
de Musique Nouvel Âge permet­
tra l'utilisation de nouveaux gad­
gets électroniques. 

Ainsi «la sonorisation sera ef­
fectuée par le spécialisateur SP-l 
d'Alain Martel, une création qué­
bécoise». Il s'agit d 'une première 
pour cet appareil qui donne l'illu­
sion de déplacements des sons 
dans l'espace. 

On parle donc d'un spectacle 
«mufti-sensoriel », avec recours à 
des ordinateurs pour gérer l'am­
biance sonore et visuelle. Ainsi 
utilisera-t-on une autre invention 
québécoise de Yves martel, un 
projecteur laser midi avec un fais­
ceau rouge ( hélium-néon ). 

O u t r e D u g u a y , les a r t i s t e s 
qu 'on pourra voir à l'oeuvre sont 
le Québécois Robert Haig Coxon, 
dont les Crystal Silence sont par­
mi les meilleurs vendeurs de dis­
ques nouvel âge au Québec. 

On aura aussi l'occasison de 

voir l'Américain Steve Roach, un 
pionnier de ce style de musique, 
qui doit d'ailleurs séjourner au 
Quebec pour y t ravai l le r avec 
d'autres artistes. Il est l 'auteur de 
Structures from Silence. 

Aussi sur scène, le percussion­
niste Guy Thouin (Robert Char-
lebois, Infonie. Archie Shepp), et 
une démonstration sur musique 
de Tai Chi créatif, avec Edouard 
Roy et sa troupe. 

Le spectacle débute à 20h30. Il 
n'y a pas de sièges, amenez donc 
couss in , cha i se ou c o u v e r t u r e 
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Mise en scène* : Y van Canuel 
Avec Luce Pelletier, Catherine Begin, Widomir Normil et Yvan Canuel 

À L'AFFICHE 
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Jusqu'au 1er sept. 
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Sam., 19 h et 22 h 
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Tél.; ( 514 ) 2 2 6 - 6 2 2 6 ^ Sons frais 1 -800 -363 -2561 
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« CENSURE » CO 
«DU RIRE GARANTI.» 
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Ut Revue 
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Alain Ponteau. Le Devoir 
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© 5 8 4 - 2 2 9 3 
IESDIAPR0S 

POUR IA RECHERCHE 
SUR IE DIABETE JUVÉNILE 

10, chemin des Patriotes, St-Charies-sur-Richelieu 
Autoroute 20 est, sortie 113 

a 20 minutes du pont tunnel Hippolyto Lafontaine 
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Mise en scène Gilbert Lepage 
Scénographie Michel-André Thibault 
Éclairage Claude-André Roy 
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René Richard dans son atelier en juin 1967. Le peintre à 80 ans. La maison de René Richard à Baie-Saint-Paul. 

La maison du peintre René Richard ouverte au public 
CILLES G . L A M O N T A G N E 
collaboration spéciale 

• Huit ans après la mort du pein­
tre René Richard, sa maison à 
Baie-Saint-Paul où il a passé la 
moitié de sa vie et produit la ma­
jeure partie de son oeuvre, fcst 
maintenant ouverte aux visiteurs 
durant l'été. 

; Dans cette ville pittoresque de 
Charlevoix qui fut de tout temps 
up repaire d'artistes, l'imposante 
maison grise et le vaste terrain 
boisé qui l'entoure sont aujour­
d'hui la propriété de Paul-Hébert 
Cimon, neveu du peintre. 

- : René Richard a vécu là jusqu'à 
sa mort, à 86 ans. Sa veuve, Blan­
che Cimon, est décédée peu de 
temps après lui. 

«Souvent, des gens venaient 
nie demander timidement s'ils 
pouvaient visiter la maison...», 
raconte M. Cimon. C'est une 
amie américaine spécialiste en 

art, Dominique Shuly Stein, qui 
lui a suggéré d'ouvrir les lieux au 
public pendant les trois mois 
d'été. 

Un petit musée 
Construite en 1852, en plus 

d'avoir gardé son cachet histori­
que, la Maison de René Richard 
est en réalité un petit musée 
d'une valeur inestimable. Ses 
murs abritent une quarantaine 
d'oeuvres du peintre, dont plu­
sieurs même sont restées sans ti­
tre. Toutes ces pièces, qui consti­
tuaient sa collection personnelle, 
n'avaient jamais été vues que par 
les proches du peintre. 

Les paysages et les maisons de 
Charlevoix côtoient les scènes du 
Grand Nord où René Richard a 
d'abord puisé son inspiration. Né 
en Suisse en 1895, encore enfant 
quand sa famille a émigré au Ca­
nada, c'est à partir de Cold Lake, 
en Alberta, qu'il a commencé à 
dessiner, passionné par son étran­

ge nouvelle vie de trappeur et de 
coureur de bois. 

L'élève de Clarence Gagnon 
«Son grand rêve était d'aller vi­

siter le Musée du Louvre et ap­
prendre à peindre à Paris, note 
Mme Stein. 11 finira par pouvoir 
s'y rendre en 1928, et c'est là qu'il 
a rencontré Clarence Gagnon qui 
le prit comme élève pendant trois 
ans. Clarence Gagnon, qui avait 
déjà séjourné chez les Cimon, lui 
a ensuite conseillé d'aller à Baie-
Saint-Paul.» 

Ce fut une révélation pour 
René Richard. À 47 ans comme 
elle, il s'est marié avec Blanche 
Cimon et s'est installé là pour 
peindre. 

«II peignait très rapidement. 
Souvent, plutôt que de retoucher 
ses tableaux, il s'en débarrassait. 
Un jour, il en a brûlé 150 d'un 
seul coup», raconte Mme Stein, 
en montrant une toile que le 

neveu avait sauvé du feu à l'insu 
du peintre. 

Même s'il se tient en retrait, 
c'est à M. Cimon qu'il faut parler 
pour retracer l'homme derrière le 
peintre. «Pendant 25 ans, dira-t-il 
de bon coeur, chaque été j'accom­
pagnais mon oncle dans ses voya­
ges. Il ne voulait pas conduire, 
pour pouvoir admirer les paysa­
ges. Il aimait tellement les arbres. 
C'était un aventurier. Il aurait pu 
périr dans les bois combien de 
fois. 

«René Richard est considéré 
comme le pe in t re du Grand 
Nord, mais c'est ici qu'il a peint le 
Grand Nord, à partir de ses des­
sins et de sa mémoire, comme 
Clarence Gagnon a illustré Maria 
Chapdelaine pendant qu'il était à 
Paris. » 

René Richard comptait aussi 
Félix-Antoine Savard et Gabrielle 
Roy parmi ses nombreux amis. 
Du premier, il a illustré Menaud, 
maître draveur, et de la seconde, 

Si les symptômes du stress persistent 
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.i — 1 1 . . . . i — — 1 1 i 
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La montagne sacrée, qui est en 
fait la vie romancée du peintre. 

Refuge de nombreux 
artistes 
Pendant quatre générations, la 

maison des Cimon et ses dépen­
dances transformées en studios, 
ont servi de refuge à de nom­
breux artistes. Le site, traversé 
par la fameuse rivière du Gouffre, 
est un véritable livre ouvert d'his­
toire de l'art. Des peintres du 
Groupe des Sept, Franz Johnston 
et Arthur Lismer entre autres, 
Marc-Aurèle Fortin, Albert Rous­
seau et bien d'autres y ont séjour­
né à un moment donné. 

Le temps fort de la visite, c'est 
bien sûr quand on pénètre dans le 
grand studio aménagé par René 
Richard dans l'ancienne cuisine 
d'été dont il avait supprimé le 
plafond entre les étages pour bien 
l'éclairer. On découvre sa boîte 
de peinture, et la table basse en 
pierre de granit sur laquelle le 
peintre broyait et préparait lui-
même ses couleurs. Reconnu 
pour la richesse de sa palette et la 
force sauvage de ses composi­

tions, René Richard avait arrêté 
de peindre depuis une dizaine 
d'années mais il a continué de 
dessiner jusqu'à sa mort. 

Depuis qu'il a hérité du domai­
ne, Paul-Hébert Cimon, 58 ans, a 
ressorti les raretés du grenier et 
n'a pas cessé de tout remettre en 
bonne condition. Le bois d'érable 
et de bouleau des meubles et des 
planchers, les horloges et les lam­
pes centenaires, les fauteuils à 
larges bras (conçus par René Ri­
chard) près de la cheminée, tout 
a conservé le côté intime de la vie 
du peintre. 

«Je me suis habitué à vivre en­
touré de ses peintures, confie M. 
Cimon. II m'avait donné ce ta­
bleau là-bas, celui de la vieille 
maison avec l'arbre. Tétais avec 
lui quand il Fa peint. J'ai des sou­
venirs ici qui remontent à l'en­
fance. On ne ressuscite pas les 
morts, vous save'/, mais quand 
j'écoute des enregistrements d'en­
trevues où mon oncle raconte ses 
débuts, ses voyages, son besoin de 
peindre, on dirait qu'il est dans la 
maison... 

LA TOURNÉE JUSTE POUR RIRE 
présente les 
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THE FOUR BROTHERS (Zimbabwe) 
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N ICO BEKI & B LÔC0 LONGE DE LA 
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Deux photos tirées de Shapolsky et al Manhattan Real Estate Holdings, a Real-
Time Social System, asof May 1, 1971, par Hans Kaacke. 
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Metered Bulb, le compteur électrique qui calcule l'énergie de 
l'ampoule qui l'éclairé, de Robert Morris. 

Musée d'art contemporain 

L'art conceptuel, une affaire d'idées comme l'impressionnisme 
J O C E L Y N E 

es doss iers , 
des classeurs, 

des séries de feuil­
les quadrillées por­
tant des chiffres et 
de s g r a p h i q u e s , 
des centa ines de 
cahiers alignés sur 

des étagères, des écrits encadrés 
comme on le fait pour des permis 
officiels, un compteur électrique 
éclairé par une ampoule: on se 
croirait dans les archives compta­
bles d 'un ent repôt por tua i re . 
Mais on est au Musée d'art con­
temporain de Montréal et ce que 
l'on voit s'appelle Art conceptuel. 

Le visiteur qui passerait du Mu­
sée des beaux-arts au Musée d'art 
contemporain après avoir pris un 
bain de brume, de couleurs et de 
lumière dans les toiles des Im­
pressionnistes faisant partie de la 
Collection Bûhrle — d ' a u t a n t 
plus impressionnantes ces toiles 
qu'elles valent des centaines de 
millions de dollars— en perdrait 
son latin pictural. 

L'exposition Art conceptuel, 
une perspective, qui nous est prê­
tée par le Musée d'art moderne de 
Par is , r a ssemble plus de 150 
«oeuvres» d'une trentaine d'ar-

D I T E S , S I 

C'ÉTAIT VRAI 

« Tftt Raymond, 
i superbe 

kommagt 
à Iril. 

Denise Martel, 
Journal de 

Québec 

«Tus 
Raymond 

tait ifitir li 
piigi dt 

l ' imi ta t ion . » 
Francine 

Julien, 
Le Soleil 

tistes américains et européens qui 
ont fait la révolution artistique 
dans les années soixante et au dé­
but des années soixante-dix. Une 
révolution qui remettait en ques­
tion le système de l'art, l'histoire 
de l'art, le rôle de l'artiste comme 
fabricant d'objets uniques, l'art 
comme objet de contemplation et 
de spéculation, les musées comme 
institutions de sacralisation, et 
toute cette sorte de choses bien 
établies que la jeunesse détestait 
tellement aux alentours de mai 
1968. 

Dans l'art conceptuel, l'objet 
d 'a r t t r ad i t i onne l ( pe in tu re , 
sculpture) est remplacé par une 
réflexion sur l'art ou par l'exposé 
d'un concept. Les concepts sont la 
seule chose importante et ils peu­
vent d'ailleurs s'exprimer de di­
verses manières, en particulier 
par l'écrit, ou par la performance 
dont on conserve le témoignage 
en photos ou sur films. Et ils peu­
vent s'exposer ou se donner en di­
vers lieux, y compris la rue. 

Ironie du sort: ces oeuvres si 
peu «visuelles» et si peu matériel­
les, dont certaines sont accompa­
gnées de la garantie qu'elles peu­
vent être reproduites à l'infini 
par n'importe qui, que l'on accro­
chait souvent aux murs des gale­
ries à l'aide de punaises, ou qui 
n'existaient pas autrement que 
sous forme de projets flyés irréali­
sables, sont aujourd'hui bien en­
cadrées, placées sous vitrine, pro­
tégées des effets du temps par des 
systèmes de contrôle de la tempé­

rature et de l'humidité, surveil­
lées par des agents de sécurité, et 
exposées avec l 'étiquette tradi­
tionnelle indiquant la date de la 
réalisation, les matériaux utilisés 
et le nom du propriétaire actuel, 
musée ou collectionneur particu­
lier. Elles font partie désormais 
de cette histoire de l'art que l'on 
disait à l'époque «terminée». 

Au commencement était 
Marcel Duchamp 
L'exposition est d'ailleurs une 

exposition «historique», présen­
tée selon un ordre chronologique, 
avec ses pré-conceptuels, ses post­
conceptuels et les conceptuels 
purs au milieu. Et avec l'ancêtre 
de ce courant placé au début du 
parcours: le Français Marcel Du­
champ dont on peut voir la valise 
(La Boite en valise) qui contient 
ses oeuvres en miniature, y com­

pris le petit urinoir, le ready-
made qui a déclenché toute l'af­
faire. 

Mais il n'y a pas que de la pape­
rasse lisible ou illisible, signifian­
te ou insignifiante, dans l'art con­
ceptuel présenté au Musée d'art 
contemporain. Il y a aussi des piè­
ces qui frappent comme de la 
bonne pub, d'autres qui impres­
sionnent par leur absurdité ou 
leur tautaulogie et un bon nom­
bre qui sont tout simplement drô­
les. 

À titre d'exemple, il y a cette 
phrase en néon orange qui dit : 
Five words in orange neon (Jo­
seph Kosuth); Art & Language, 
un quatuor à l 'humour très bri­
tannique présente entre autres 
u n e pièce d o u b l e c o n s t i t u é e 
d'une toile noire et d'un message 
qui dit, traduit ici en français: «le 

contenu de cette peinture est in­
visible; le caractère et les dimen­
sions du contenu doivent être te-
nus s ec re t s en p e r m a n e n c e , 
n'étant connus que de l'artiste. » 

H y a une toile immense sur la­
quelle sont brodés les noms des 
mille fleuves les plus longs au 
monde, par ordre de grandeur. 
On y retrouve le Saint-Laurent au 
numéro 25 (Alighiero e Boetti). 
On a deux toiles de Roman Opal-
ka, celui qui a décidé de peindre 
tous les chiffres jusqu'à ce que 
mort s'ensuive. Le compteur élec­
trique qui calcule l 'énergie de 
l'ampoule qui l'éclairé ne passe 
pas non plus inaperçu (Robert 
Morris). Et enfin, il y a fort heu­
reusement Hans Haake, l'artiste 
qui est peut-être le plus proche de 
l'art des années quatre-vingt-dix, 
dont le travail consiste à dénon­
cer les liens entre les sociétés ou 

les grandes familles qui soutien» 
nent les musées d'une part et ex­
ploitent le pauvre monde d'autre 
part. • 

II est à parier que les amateurs 
d'art actuel seront ravis de l'expo 4 

sition que présente le Musée d'art 
contemporain jusqu'au 21 octo­
bre. C'est la première fois qu'ils 
pourront voir autant d'oeuvres 
conceptuelles en dehors des livrés 
et des revues. L'art conceptuel est 
un courant qui a profondément 
influencé tout l'art qui a suivi, y 
compris les anti-courants de re­
tour à la peinture dans les années 
quatre-vingts. Et il parait qu'il est 
revenu à la mode. 

Les non -ama teu r s p o u r r o n t 
peut-être apprendre une chose, 
c'est que tout art qui se respecte, 
y compris celui des impression: 
nistes, est d'abord et avant tout 
une affaire d'idées. 

«IMAX: sur fond de paysage grandiose, voir un alpiniste casse-cou tomber dans le vide suffit à vous arracher des oh! et des wouahl» 
Luc Perreault, LA PRESSE 

E X P O T E C I M A X 
AU VIEUX PORT DE MONTREAL • RENSEIGNEMENTS: 496-4629 

• ~ B Corv*toon phytqut « * Spot v**+jt RtntM ênd Amm* Soon I mut O 
CKAC75AM 

TOUS LES JOURS DE 10H À 22H 

CFCF600 
( S B C f è R % 5 

du 8 au 25 août 
du mercredi au 

samedi 
à 2 0 h 3 0 

m i 
Yves Raymond 

HYDRO-QUÉBEC présente le 

Fest ival i n t e r n a t i o n a l 
de musique de Montréal 

Âùgé i i i c d'hier... 
à la viriuositc c r a u j o u r d ' l u i i . . 

à la promesse d e demain. 

L'EVENEMENT 
de la RENTRÉE 

T M C A T H I 
R E S T A U R A N T LA 

4559. RUE PAPINEAU j P 
MONTREAL (QUÉBEC) b l 

(514)523-2246 

NE 
SSSÊMwS 

Des réductions de 15% à 40% 
sont consenties 

sur les abonnements. 
. . . . . . • . , . • • • 

Profitez-en ! Communiquez avec INFO-FESTIVAL 

a u 398-9870. 
x*r Reseau FM Stereo 

P I A N O 
Claudio Arrau • Lazar Berman • Nina Berberova 

Trio Fontenay • Tatiana Nikolaeva • / Musici de Montréal 

llan Rechtman • Steven Isserlis • Marc-André Hamelin 

José-André Gendille • OSM • Trio Fontenay • Rikxa Golani 

Quatoor à cordes Orford • Orchestre Métropolitain 

C O R D E S 
DU 6 AU 15 S E P T E M B R E 

1 9 9 0 
© Y A M A H A 
Piano officiel du Fostival 

O Théâtre Maisonneuve 
( T O Placé clos Arts 

i l . V f . M ) ; , t C l - ' p t l ' H I I . J W S 

O U 842 2112 ( • . . . - . . l . -v. - 'v . • 
Rf i l i -v. i 'ut* »!<.• 1 S 

. Sur tout li.lli-l ,1r , ' is (»•• 10 S 

Toucha 

P • N • M • D 
C O M M U N I C A T I O N S 

a 
Hydro -Québec 

Emploi et 
Immigration Canada 

Ville de Montréal 
AirCanada 

L a P r e s s e 

CONSEIL 
DESXWS 

M i n u t e r , d— 
Aflâiret culturel let 

EN VENTE CHEZ 
âmmmm 
(514)5224245 

les soirées 

- w -r. • 
cnomfrn 

s 

3 

L'EVENEMENT BLUES 
DE L'ANNÉE 

MERCREDI 
15 AOÛT 
19h00et22h00 fi ' 

t. ,. . . . , . 

Ç 2 —- : : : ~ * . . . -. «t. ^. pk m % .. . • - ——• — « - ~— - . . 
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tèté de la Place des Arts 
et 

des jeunes du Québec 
présentent 

en collaboration avec 
Ci té 1 0 7 , 3 F M 

Les Concerts 
Famille Shell 

Récital mettant en vedette 
L'Orchestre des jeunes du Québec 

Soliste: David Lefèvre (violon) 
Chef invité: Simon Streatfeild 

Animé par 

Guillaume Lemay-Thivierge 
Au programme 

Oberon (Ouverture) von Weber 
Symphonie espagnole pour violon et orchestre, 

opus 21,Lalo 
Symphonie no 4, opus 36 en fa mineur, Tchaikovski 

Dimanche 12 août, 10 h 30 
Billets 5 $ 

cfb 
Place dea Arta 

Othettre 
vin.-„ 

du Québec 

fi ' Théâtre Port-Royal 
U U Place des Arts 

RosûrvMions téléphoniques 
" 514 8 4 2 2 1 1 2 Finis <lo se/vii 

sur tout billot de plus tic 10 S 

.11! 
L'ESPRIT 

MUSIQUE présente 

VEN. 17 AOÛT, 21 H 

avec 

SHEREE 
BIG HOUSE 

CRASH TEST DUMMIES 
fiO-jio. 5 2 4 0 avenue du Parc Inf. 270*7848 
iOlr Biileto nu Club Soda et Tlcketron 

Concert 
en plein 

C l a u d e l ^ 

-

- I 

1 

Apportez 
vos chaises 

Le samedi 
11 août 1990 
20h 

Parc Marcel'Laurin 

Boulevard Thimens 

(entre l'aréna et la 

polyvalente 
_ # 

Emile-Legault) 

Métro Côte-Vertu 

Saint-Laurent 

Entrée gratuite 

Pour renseignements: 

Centre sportif Raymond-Bourque 

744-7325 (à partir de 13h) 

PRÉSENTE 

APPRENDRE A COMPRENDRE LA PEINTURE 

IL**" 

Voici la possibilité de suivre 
un cours pour apprendre é 
mieux comprendre, analyser et 
apprécier les oeuvres d'art et 
ce, dans un langage clair à l'aide 
d'exemples pertinents. 

Il vise également à mieux vous 
faire comprendre les différents 
langages et tendances de la 
peinture et l'évolution de celles-ci 
du début du siècle à nos (ours. 

De plus, nous tracerons un 
parallèle entre la peinture 
québécoise et canadienne, et 
les courants Internationaux. * 

Nous étudierons aussi le marché 
de l'art, dont, entre autres, la 
fiscalité et les assurances. 

La session débutera le 3 septembre 
pour une durée de huit semaines 
consécutives, soit les lundis, mardis 
ou mercredis de 19 h a 22 h ou les 
mardis après-midi de 13 h à 16 h. 
Avec la participation de M. Guy 
Robert et M. Robert Bernior. 

INSCRIPTION/RÉSERVATION: Pour 
s'inscrire, il vous suffit de téléphoner: 

352, RUE ROY EST, MONTRÉAL 
(entre Saint-Denis et Drolet) 

849-5049 
281-0892 

LES COURS APPRENDRE A COMPRENDRE LA PEINTURE 

II, 
L OPERA 

DE MONTRÉAL a Hydro-Québec 

DIRECTEUR GENERAL ET ARTISTIQUE: BERNARD UZAN 
PRÉSENTENT 

Alf t l tH \V\ 
UECOUVKEUR 

DE CILEA 

avec: 

Diana Soviero Ermanno Mauro 
Louis Quilico Livia Budai-Batky 
Joseph Rouleau Adolfo Llorca 

Chef d'orchestre: Michelangelo Veltri 
Assistant chef d'orchestre: Brian Law 

Mise en scène: Bernard Uzan 
Eclairages: Guy Simard 

L'Orchestre Symphonique de Montréal 
Le Choeur de L'Opéra de Montréal 

Chanté en italien avec surtitres français et anglais 

Les 11,15, 20, 22, 26 et 29 septembre 1990 
Avec la participation d e ^ Q J ^ ^ ^ e t ^ ^ j ^ et la collaboration de 

Alcan/Hydro-Québec/Air Canada/Power Corporation du Canada/ 
Banque Nationale/Nabisco Brands Ltée 

Sous le distingué patronage de la Succession J.A. DeSève. 

Salle Wil fr id-Pel let ier 
Place des Arts 

Billets en vente a la Place des Arts 
Reservations téléphoniques: 
(514)842-2112 
Redevance de 1.00$ sur tout 
billet de plus de 103 

L'i VENTLCII IZ 

(514)522-1245 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT 

Les Misérables 
©1990 CMOL 

L'EPOPEE MUSICALE 
PRÉSENTÉE EN VERSIONS FRANÇAISE ET ANGLAISE 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT 
À LA BILLETTERIE DU THÉÂTRE AINSI QU'À TOUS LES COMPTOIRS TICKETR0N 

OU TÉLÉPHONEZ À TÉLÉTR0N : (514) 288-2525 
AVANT-PREMIÈRES : 17 JANVIER EN FRANÇAIS ET 18 JANVIER 1991 EN ANGLAIS 

(Pour plus de détails, téléphonez à Télétron) 

REPRÉSENTATIONS À COMPTER DU 24 JANVIER 1991 
EN ANGLAIS EN FRANÇAIS 

MER., JEU.. SAM; & DIM. à 20 h 
SAM. à 14 h 

MAR. & VEN. à 20 h 
DIM. à 14 h 

(PREMIÈRE, 24 JANVIER, LEVER DU RIDEAU TÔT À 18 H 45) 

* Billets d'étudiant à 15 $ disponibles à la billetterie du Théâtre 
sur présentation d'une carte d'identité valide. 

THE STORM FRONT HITS 
MERCREDI 22 AOÛT • 20H00 • FORUM DE MONTRÉAL 

BILLETS 29,50$ EN VENTE AUX GUICHETS DU FORUM 
ET À TOUS LES COMPTOIRS TICKETRON (+ FRAIS DE SERVICE) 

THÉÂTRE SAINT-DENIS, MONTRÉAL 
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DISQUES 

Les derniers Karajan : décevants 
C L A U D E 
G I N G R A S 

e sont les der­
niers enregis­

trements de Kara­
jan: Un Ballo in 
maschcra ( « Un 
Bal masqué»), de 
Verdi, et la septiè­
me Symphonie de 

Bruckner, réalisés tous deux pour 
la Deutsche Grammophon mais 
avec la Philharmonique de Vien­
ne, le maître s'ôtant disputé avec 
«sa» Philharmonique de Berlin. 

Ballo fut enregistré en janvier 
et février de l'année dernière; le 
Bruckner, en avril suivant. Trois 
mois plus tard, le 16 juillet, Kara­
jan mourait, à 81 ans. 

Mais la DG n'a pas précipité la 
sortie de ces deux ultimes réalisa­
tions de sa première vedette-mai­
son : elle a pris, comme pour tout 
le monde, le temps habituel, c'est-
à-dire un an. 

En un demi-siècle de carrière 
discographique, Karajan n'enre­

gistra que cinq opéras de Verdi 
— six avec Ballo. A son habitude, 
il met ici l'accent sur l'orchestre, 
qui est sombre, menaçant, avec 
des effets théâtraux absolument 
saisissants. De même, Karajan 
confère une vie extraordinaire au 
choeur, traité ici comme un per­
sonnage. Et orchestre et choeur 
sonnent avec toute la présence 
souhaitée. Jusque-là, 10 sur 10. 

Hélas! pour ce Ballo comme 
pour tant d'autres de ses enregis­
trements d'opéra, Karajan s'est 
entouré d'une distribution inéga­
le. De deux choses l'une: ou «le 
maître» manquait tout simple­
ment de goût et/ou d'oreille, ou il 
reprenait tout simplement le per­
fide procédé de Toscanini: con­
server la vedette d'un" enregistre­
ment en confiant le rôle principal 
à un chanteur médiocre. 

Nous nous retrouvons donc 
avec une Amelia britannique, 
madame Josephine Barstow, dont 
la voix n'a rien d'italien, qui pro­
nonce mal la langue («coraggio» 
devient «caw-rad-jiaw»), chante 
faux, joue d'une façon outran-
cière et risible, bref une Amelia 

1 
1 1 

ZELTSER & CIE 
DEHORS! 
Cet été, les meilleurs concerts ont lieux... DEHORS! 

I 

i 
i 
1 

6 
fa 

1er concerto pour pianu, 

H 
V i t 
i 3 f r 

10,00 
- 2 4 , 5 0 - 2 6 , 5 0 - 2 8 , 5 0 $ 

m 

I I 
1 
1 I 

W1* 
M H O O M N 

fWfii'iilcfit A • 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL DE LANAUDIÈRE 
U U : 5 .1 U I N A U 1 2 A O Ù I" 

•»• R a d i o « t t r i » * m o n 

BILLETS ET RENSEIGNEMENTS 
/( '/ II TTC • Librairie Martin : 15W 759-8446 

MON i Kl Al • Ri <eau Admi&ion : I5U) 522-1245 • Placede> Arts : t5Ut$42-2U2 

musique 
• SCOTT l»l 

...A... oprmllgo JggL 

YAMAHA 
SPINCLLI 

TOYOTA QUÉBEC 

Info I i MI v .il 

L'interurbain Bell 
(514) 759 6974 

1 
i 
i i 
i 

S 
i 
1 
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LES GRANDS EXPLORATEURS 

UN COUP D'OEIL 
SUR LE MONDE! 

/SAISON^ 

1990-1993 
L'OUEST AUSTRALIEN 

un autre monde 
IACOUES VILLEMINOT 

DU ST-LAURENT A LARCTIQUE 

le Québec • MARC POIREL 

FLORIDE 

paradis des États-Unis 
• MICHEL AUBERT 

ISTANBUL 

de Constantinople à Byzance 
• HENRI GOEMAERE 

COULEURS DU TIBET 

GILBERT LEROY 

AU COEUR DE LAFRIQUE 

du Kenya au Zimbabwe 
• FREDDY BOLLER 

H O R S - S É R I E 

AU ROYAUME DU MONT-BLANC 

RCNÉ DESMAISON 

A L'ECRAN  
6 GRANDS 
REPORTAGES 

SUR SCÈNE 
ô CINEASTES-
CONFERENCIERS 

' Ont. 

GRATUIT 
en vous 

t DEMANDEZ NOTRE 
DÉPLIANT ET 
ABONNEZ-VOUS 
À LA 18e SAISON! 

Évitez la TPS en vous abonnant avant le septembre. 

MONTRÉAL I MONTRÉAL 
Cite de l'Image I Trîtorium 

I I 

LONGUFUIL 
College 

CdoUiirH-Monlptlil 

LAVAI. 
Salle 

André-Mathieu. 

T 

UN SEUL NUMERO:14 282-9362 
Présentés également dans plus de 20 villes au Québec. 

I 

dont la seule présence suffit à dé­
classer cet enregistrement. 

Dommage, car Placido Domin­
go, dont c'est le troisième Ballo 
au disque, chante avec un peu 
plus de nuances et joue avec un 
peu plus de subtilité que par le 
passé. 

Le reste ne fait pas pencher la 
balance: Leo Nucci chante uni­
formément «gros* et les compri-
man sont à peine convenables. 

On remarque — à l'audition at­
tentive, parce qu'encore une fois 
la D G ne donne pas les précisions 
nécessaires — que l'édition utili­
sée est l'originale, c'est-à-dire que 
l'action se déroule à Stockholm et 
.non à Boston et que certains per­
sonnages portent d'autres noms. 
Ainsi, Riccardo est maintenant 
Gustavo III (ou Gustave III, roi de 
Suède). Mais cela ne modifie pas 
une note de musique: seules cer­
taines références aux personna­
ges sont différentes (ainsi, on en­
tend parler de «Il Re» au lieu de 
«Il Conte»). 

Karajan n'avait jamais enregis­
tré Un Ballo in maschera. Mais il 
avait déjà gravé la septième Syra-

1 F E S T I V A L ORFORb"9j3 
S E R I E BEETHOVEN 

SAMEDI, 11 Août -20 h 
Colorado String Quartet 

BIENTÔT - 18 Aoû t 
André Loplnrite. piano 

Centre il \t\s 

Orford 

Centre d'Arts Orford 
Sortie 118 
Autoroute des Cantons de l'Est 
Pnrc Provincial du Mont-Ortord 
Route 141 Nord 
Orlord (Quetxrc) 

1-800-567-6155 

«REGGAE** 
A V E C 

VHVRV 
INVITES spémw 

l i i 
THB SNGXïmUS BAND 

SOPHIA CBORCB 
VENDREDI ^ S 

31A0ÔT 
20H30 

phonic de Bruckner, à l'époque 
de la Philharmonique de Berlin, 
également chez D G . Ce n'était ni 
Furtwangler, ni lochum, ni Knap-
pertsbusch, mais c'était assez 
bon. Son «remake» est assez 
mauvais. Quelques idées, quel­
ques détails intéressants, quel­
ques beaux élans chez les cordes 
sont ruinés par d'incroyables im­
précisions d'orchestre (attaques, 
développements), un mouvement 
lent mal soutenu, des effets théâ­
traux déplacés dans ce contexte et 
— défaut certainement attribua-
ble, cette fois, à la prise de son 
plutôt qu'au chef — des cuivres 
absolument stridents. 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE VIENNE, 
dir. Herbert von Karajan. Deux enregistre­
ments récents, sous etiquette Oeutsche 
Grammophon (compact et cassette): 

VERDI : Un ûjf/o in mascher*, opera en trois 
actes. PSacido Domingo, tenor (Gustavo III-
/Riccardo). Josephine Barstow, soprano 
(Amelia), Leo Nucci, baryton (Anckarstrom-
/Renato), Florence Ouivar, mezzo-soprano 
(Ulrica), Sumi Jo. soprano (Oscar), Goran Si-
mic. basse (Horn/Samuel), Kurt Rvdl. basse 
(Ribbing/Tom), etc.. et Choeur de l'Opéra de 
Vienne(coff. 2d.. 427635-2); 

BRUCKNER: Symphonie no 7. en mi majeur 
(edition Haas) (429226-2). Herbert von Karajan 

du 25 au 29 septembre 

'Ce >(,,.' j-. • • » - '- • t r ' : r -t j - K 

U •n i l !» f i 0 « l 
A i i i ' i i c u l t u r t i k t 

NOUVELLES SUPPLEMENTAIRES 
14 et 15 septembre 

THÉÂTRE SAINT-DENIS 
Billets en vente au St-Denis: 849-4211 Ticketron 288-2525 

PLACE 
DES 

ARTS 

Rés.: P.D.A. 842-2112 
Admission 522-1245 

O*© Télévision A j> 
QuatreSaisons fflffll 9H1m 

Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 

Réservations téléphoniques: 
514 842 21-1-2. Frais de service. 
Redevance de 1 S 
sur tout billet de plus de 10 S. 



D 10 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMED111 AOÛT 1990 

MUSIQUE 

«Oui, il est possible de retrouver la 'sonorité franckiste» 
SUITE DE LA PACE D1 

Trois Chorals ( 1890) et on note 
dans certaines des pièces une si­
m i l i t u d e thémut ique avec les 
Chorals. À dessein, je les ferai al­
terner avec les Chorals, qui se­
ront tous groupés au troisième et 
dernier récital.» 

Il existe une autre collection 
pour orgue ou harmonium, celle-
là de Quarante-quatre Petites Piè­
ces, mais l'organiste ne s'y est pas 
attardé. 

Son intégrale comprendra par 
ailleurs un inédit: une Pièce pour 
Grand Orgue en la majeur, datée 
de I854 (donc d'un Franck de 32 
ans) et récemment découverte. 

Concernant la valeur des douze 
oeuvres principales, l'organiste, 
sans hésiter, place en tête les 
Trois Chorals mais immédiate­
ment après la Grande Pièce sym-
phonique, la Fantaisie en la ma­
jeur et le Cantabiîe. La «moins 
bonne» serait la Fantaisie en do 
majeur, «quoique beaucoup de 
gens aiment cette pièce-là aussi... 
En fait, il se dégage de toute la 
musique d'orgue de Franck un 
climat de sérénité qui se commu­
nique immanquablement à l'au­
ditoire, le l'ai toujours remar­
qué», dit Raymond Daveluy. 

Franck n 'a sans dou te plus 
d'« influence d i r ec t e» sur les 

ÉCOLES 

CENTRE DE SHIATSU ICOURS DE CHANT 
YUKI RIOUX 

Première École 
de Formation Professionnelle 

en Shiatsu au Québec 

Programme répondant 
aux normes de la F.Q.M.M. 

Niveau I 
Niveau I I 

300 heures 
150 heures 

Directrice: 

Yuki Rioux. diplômée du 
V 

Kimura Shiatsu Institute 

et du Nippon Shiatsu School 

de Tokyo, sexologue et 

auteure de Shiatsu 

et sensualité 

aux Éditions de l'Homme 

MTL ( 5 1 4 ) 524-7818 

Technique vocale 
Solfège 

Répertoire 
Interprétation 

Concerts d'élèves 
Sous la direction de René Berge. pvduRORiic 

expérimenté, boursier à Rome en 1955, carrière 
européenne. 389-7772 

(X% M A l A P I S 
VtXJ CCXUR 

tXJ * * J I M C 

1 
«y- 4 ^^^^ 'J 

NOUS CHERCHONS A SAUVER DES VIES 

«4: ttv.> t - » « » i # . t i:.itj« i i 

l i w i I7MS31 • i»CC-J8«-'t.>0 

i CcrrittUltJ 

M M ' ' i l c i - : a 

O i A Q u t HOfêH tu Cji^*< 

Centre de céramique Bonsecours 
444, rue Saint-Gabriel 
Vieux-Montréal, Qc 
H2Y 2Z9 
(514) 866-6581 

CÉRAMIQUE 
TEMPS PARTIEL 

Niveaux débutant à avancé: 
Façonnage, tournage, terre et glaçures, moulage + dessin. 
Durée: De 60 à 120 heures, dépendant du cours. 
Prix: 32 S, inscription, matériel et cuissons inclus. 

(+ 30 S, oulillage pour cours de tournage) 
DEBUT DES COURS: 10 sept. 90 

TEMPS PLEIN 
Début: 
Durée: 
Prix: 

le 1er octobre 90 
1230 heures 
64 S, inscription, matériel et cuissons inclus 
(+ 30 S, outillage pour le cours de tournage) 

Prérequis: Secondaire IV ou équivalence. 

INSCRIPTION IMMÉDIATE 866-6581 

LES SERVICES CULTURELS 
S O P H I E - B A R A T 

présentent leurs cours 1990-1991 
avec le professeur 

Jean-Claude Planchard 

DE L'ART MODERNE À 
L'ART CONTEMPORAIN 

Ces cours seront donnés 
les mercredis à 20 heures 

du 19 septembre 
au 28 novembre 1990 

e t du 30 janvier au 3 avr i l 1991 

à l'auditorium 
Notre-Dame-de-la-Merci 

555, bou l . Gouin ouest 

2 séries 75 $ 
1 série 50$ 

•m 

Renseignements : 

338-4751 
334-0344 

336-7936 

compositeurs de notre époque, 
explique-t-il encore, «mais il est 
incontestable qu'on retrouve sa 
pensée chez beaucoup d ' en t re 
eux. Je subis moi-même cette in­
fluence quand je me sers du lan­
gage modal.» 

Dernière question: le Becke-
rath «polyvalent» de l'Oratoire 
est-il apte à rendre l'authentique 
sonorité franckiste? 

«La quest ion méri tera i t un 
long développement! Dans ses 
oeuvres pour orgue, Franck pres­
crit les jeux des orgues qu'il avait 
a sa disposition, c'est-à-dire les 
Cavaillé-Coll. Le Beckerath de 
l'Oratoire n'est pas un Cavaillé-
Coll, bien sûr. Mais, de tous les 
orgues que nous avons à Mont­
réal, c'est celui qui se rapproche 
le plus des Cavaillé-Coll. Oui , 
plus que nos Casavant qui, eux, 
étaient très inspirés de la facture 
anglaise. Je connais les Cavaillé-
Coll pour les avoir entendus et 
même joués, à Paris notamment: 
Notre-Dame, la Madeleine, Saint-
Sulpice et même Sainte-Clotilde, 
bien que celui-ci ait été transfor­
mé depuis l'époque de Franck. 
Oui, il est possible de retrouver 
cette «sonorité franckiste» à tra­
vers les jeux de notre Beckerath. 
11 suffit de faire les adaptations 
nécessaires, se servir de son goût 
et, au départ, éviter l'emploi de 
jeux que Franck ne connaissait 
pas —chez nous, les jeux alle­
mands, comme la cymbale et la 
sesquialtera.» 

PHOTO ANDREW TAYLOR. La Prûise 

«Il se dégage de toute la musique d'orgue de Franck un climat de sérénité qui se communique 
immanquablement à l'auditoire. Je l'ai toujours remarqué», dit Raymond Daveluy. 

L'histoire d'un inédit 
• L'intégrale Franck que pré­
sentera Raymond Daveluy à 
l'Oratoire à compter de mer­
credi soir comporte un inédit: 
une Pièce pour Grand Orgue 
en la majeur, datée de 1854, ré­
cemment découverte par le 
musicologue joèl-Marie Fau-
quet et publiée à Paris aux Édi­
tions musicales du Marais. 

C'est aussi, d'une certaine fa­
çon, ma découverte. 

J'ai appris son existence en 
parcourant le bulletin mensuel 
du groupe Erato-Costallat (dis­
ques et partitions musicales), 
dont font partie les Éditions 
du Marais. Sachant que Ray­
mond Daveluy préparai t le 
programme de son intégrale 
Franck et qu'il m'avait déjà dit 
avoir eu vent de certains iné­
dits, je lui mentionne la décou­
verte en question. Il se montre, 
bien sûr, très intéressé. Mais 
comment obtenir sans délai le 
précieux document? 

Un mot au d i rec teur des 
Communications chez Erato-
Costallat, M. Bernard Julien, 
et, une semaine plus tard — 
l'Europe est souvent plus effi­
cace que l'Amérique! —, je re­
çois la partition à ma porte. 

Je la remets immédiatement 
à M. Daveluy qui, quelques 
jours après, m'annonce: «C'est 
une pièce fort intéressante, (e 
l'ai même choisie pour inaugu­
rer notre intégrale!» 

Il s'agit donc là, sinon d'une 
première mondiale, tout au 
moins d'une première nord-
a m é r i c a i n e . Le spéc ia l i s t e 
américain de Franck, Michael 
Murray, dans sa récente inté­
grale donnée à New York (en 
une seule soirée!), s'en était 
tenu aux «twelve major organ 
pièces». Comme du reste dans 
son intégrale au disque, récem­
ment parue chez Telarc. 

Nouvelles du disque 

LES TROIS TÉNORS 
• Le concert qui réunissait en Ita­
lie le 7 juillet «les trois plus célè­
bres ténors actuels», soit Luciano 
Pavarotti, Placido Domingo et 
José Carreras, a été enregistré par 
la Decca/London qui le sortira en 

— . 

vreur, de Cilea, en septembre et 
octobre à l'Opéra de Montréal, a 
inclus l'air de la princesse, « Acer-
ba voluttà, dolce tortura», qui ou­
vre le deuxième acte, dans un ré­
cital d'airs d'opéras qu'elle vient 
d'enregistrer chez Hungaroton. 

ESTES EN LUTHER KING 
• Simon Estes vient d'enregis­
t r e r c h e z D e c c a / L o n d o n la 
comédie musicale King, qu' i l 
créait à Londres au printemps et 
dans laquelle il incarnait Martin 
Luther King. Musique de Richard 
Blackford, «lyrics» de Alistair 
Beaton et Maya Angelou. 

DESIGN 

RON ARAD 
RÉTROSPECTIVE 

DIETER RAMS 
ET 

DESIGN AU BUREAU 
jusqu'au 

2 septembre 

^ 1 | i H | i r i t i f i w ^ l 

CHATEAU 
DUFRESNE 
Musée des arts 
décoratifs de Montréal 
Angle Pie-IX et 
Sherbrooke 

(514) 259-2575 

Ouvert du mercredi 
au dimanche, 
de 11 h à 17 h 

Café - Boutique 

Placido Domingo 

disque compact, en disque vidéo 
et en vidéocassette. 

0 

LES «VISIONS* DE MARTHA 
• Martha Argerich a un nouveau 
partenaire pianistique: le Fran­
çais Alexandre Rabinôvitch, avec 
qui elle vient d'enregistrer les Vi­
sions de l'Amen, pour deux pia­
nos, de Messiaen, chez EMI-An-
gel. 

DE LARROCHA CHEZ RCA 
• La pianiste espagnole Alicia de 
Larrocha, longtemps «artiste ex­
clusive» de Decca/London, passe 
chez RCA Victor. Pour cette mai­
son, elle entreprend deux intégra­
les Mozart : les Sonates et les Con­
certos. 

RICHTER-HINDEMITH 
• L'étiquette est inconnue: Pyra­
mid. Le contenu est très peu fami­
lier: Sviatpslav Richter jouant 
Hindemith. Il s'agit d'un «live» 
de 1985 où l'on entend le pianiste 
soviétique dans un répertoire très 
nouveau pour lui: la deuxième 
Sonate et les Ludus Tonuiis, vaste 
ensemble de douze fugues et onze 
interludes. 

CHOSTAKOVITCH 
• Deux nouvel les in tégra les 
Chostakovitch sont en cours: les 
quinze Symphonies, par Eliahu 
Inbal et l'Orchestre de la Radio 
de Francfort, chez Denon, et les 
quinze Quatuors, par le Brodsky, 
chez Teldec. 

BUDAÏ-BOUILLON 
• Le mezzo-soprano hongrois ( et 
maintenant montréalais) Livia 
Budai, qui chantera la princesse 
de Bouillon dans Adrmna Lecou-

Géza 
résulte 
au Musée 
Découvre: les plus grands maîtres impressionnistes. 
Gauguin, Cézanne, Van Gogh, Degas, Renoir, Monet... 
Une collection fabuleuse de 85 chefs-d'œuvre. 
Visites commentées, les mercredis et dimanches, 
à 10 h (en anglais) et à 10 h 30 (en français). Films 
à l'Auditorium MaxwelUCummings, les samedis, 
à 14 h, 15 h et 15 h 30. Ateliers pour parents et 
enfants sut le thème "Souvenirs d'été en famille", 
les dimanches, à 13 h, 13 h 45, 14 h 30 et 15 h 15. 
Atelters'démonstrations pour adultes sur l'aquarelle 
Le samedi 11 août, à 10 h 30 et 13h 30 

Concert de musique de chambre 
"Les Impressionnistes et la musique de leur temps" 
avec l'Orchestre des jeunes du Québec, 
le dimanche 12 août, à 14 h. 

LES IMPRESSIONNISTES 
CHEFS-D'ŒUVRE DE L'IMPRESSIONNISME ET A U T R E S TOILES DE MAÎTRES DE LA COLLECTION E.G. BU H RLE 

MUSÉE DES BEAUX^ARTS DE MONTRÉAL 

Tous les jours Je 10 h à 1° !• (les vendredis, samedis et dimanches, jusqu'à 21 h) . Billets en vente au Musée 
ainsi qu'aux comptoirs Admission (514) 522*1245 Musée des beaux-.»rt> Je Montréal, 1 57°, rue Sherbrooke oue?r 

(Autobus 24 v»u métro Guy-l.orKoidi.1) Renseignements : (^14) 2^5-1600 ou (514) 2S5-2COO. 
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DOSSIERS 

il y a les seigneurs comme Trudeau. Et il y a les gens comme Jean-Claude 
Malépart, un homme de coeur. Je me situe quelque part entre les deux... 
SUITE DE LA PAGE D 3 

Me. geste ample, diction et débit, 
parfaits aussi. Toujours souriant, 
Serge Laprade regarde son inter­
locuteur dans les yeux, une quali­
té qu'appréciera celui ou celle 
dont la mission est de saisir une 
personnalité, par-delà l'effet et le 
factice. 

«l 'ai la passion du public», 
dira-t-il, comme pour résumer 
son état. «Il me faut un contact 
quotidien avec les gçns. Si je ne 
l'ai pas. je panique. |e suis incapa­
ble de travailler sur des grands 
projets à long terme. » 

Depuis 1962 et presque sans in­
terruption jusqu'à son départ de 
CKVL en 88, Serge Laprade a tra­
vaillé à la radio comme anima­
teur ou disc-jockey. A CJMS. à 
CKAC. à Radio-Canada, à CFGL 
et à CKLM où il était directeur de 
la programmation (71-73). 

Depuis De un ù d/xb, à l'arrivée 
en ondes du « 10» en 1963, il n'a 
quitté l'écran que pour de rares 
saisons. U a surtout animé des va­
riétés. La belle époque, Chansons 
à vendre et Musicart à T M , Bras 
dessus, bras dessous à RC ; et des 
jeux, dont sept ans de Travail à la 
chaîne à Radio-Canada. 

• 

Garden party 
Cet été, il en est à sa troisième 

saison de Garden party, le variété 
quotidien de Télévision Quatre 
Saisons. 11 travaillait avec Michè­
le Richard, jusqu'à ce que la star­
lette claque la porte dans une for­
midable frasque qui a mobilisé 
toute la presse québécoise, l'été 
dernier. Un «scandale»! L'excen­
trique Mme Richard avait accusé 
son collègue de concentrer l'at­
tention sur lui-même et de lui 
porter ombrage. Accusations gra­
ves quand on sait combien la 
dame est difficile à rater. 

11 résumera le douloureux épi­
sode en affirmant, pince-sans-
rire, qu'il n'avait «pas besoin de 
ça» dans sa vie. «Il n'y avait au­
cun fondement à ces histoires. Ja­
mais je n'ai monté de truc pour 
faire parler de moi.» 

De sa nouvelle co-animatrice 
lano Bergeron, il dira que c'est 
«une fille responsable», qu'elle 
«apprend bien» et «demande des 
avis». «Jano mène une carrière 
très solide et elle a à peine 30 
ans». 

Garden Party... La télévision 
sous son jour le plus populaire: 
des chansons, des petites entre­
vues, des drinkb aux couleurs exo­
tiques préparés par un barman 
professionnel, des nymphes à 
mini-robes noires d'un bord, Miss 

if<i, 

If 

Avec lex-depute de Laurier-Sainte-Marie, Jean-Claude Malépart, Au Cours d'un Téléthon de la 
en campagne électorale... 

Bikini de l'autre avec son escorte, 
bronzé et silencieux lui aussi. 

Pour Serge Laprade. tout ça est 
clair: «La formule est simple et 
doit rester simple. Nous n'avons 
pas de mandat culturel; nous, 
c'est divertissement et informa­
tion légère. En deux ou trois mi­
nutes, on ne peut se permettre la 
profondeur. Il faut tout de suite 
aller à l'essentiel ». 

Garden Party est enregistrée le 
midi, en une heure et quart, une 
heure et demie. Laprade explique 
que, bien que l'émission ne soit 
pas diffusée en direct, il faut gar­
der le rythme pendant l'enregis­
trement, «pour créer l'esprit de la 
Garden Party ». 

Au milieu de l'action 
«Ici. tout le monde s'amuse. 

Les invités, les techniciens, les 
animateurs,' le public. C'est ça, 
une garden party. » Pour être cer­
tain que le plaisir sera manifeste 
à l 'écran, on compte tout de 
même sur un «amuseur de fou­
le», espèce de clown de plateau 
qui s'assure que les invités ap­
plaudissent avec assez d'enthou­
siasme et qui voit à l'unisson dans 
le «Vive Garden party !» de la 
promotion quotidienne. 

Serge Laprade est toujours là, 
au milieu de l'action; il sourit, 
pose des questions faciles, chante 
des airs connus avec Jano Berge­
ron. Le tout se déroule dans une 

Cégep de 
i Saint -Laurent 

COMMUNICATION 
PHOTOGRAPHIE 
Donnez-vous une formation de base 
en communication et en photographie. 

Inscription jusqu'au 24 août 1990 
FORMATION DES ADULTES • 747-6616 
625. boul. Sainte-Croix. Saint-Laurent • Métro Du Collège 

POUR DÉVELOPPER DE NOUVELLES COMPÉTENCES 
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zœ 
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417. rue Bent. Montréal • Québec H 2 Y 3 E 1 
tel: 514 • 932 • 0859 télécopieur.' 514 • 9e2 • 6025 
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PROGRAMMES DE FORMATION 
culture personnelle 

session automne 1990 
COURS DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
POUR ENFANTS (9 À 16 ANS) 
Ces cours s'adressent aux jeunes qui sont intéressés à 
un enseignement progressif et intensif sur une base de 
plusieurs années. 

— Les jeunes sont acceptés au terme d'une audition, 
auditions: 27 août 1990 

— Date limite de remise des demandes d'admission: 
22 août 1990 «formulaire disponible sur demande» 

COURS INITIATION M M I I (9 À 15 ANS) 
ET COURS INITIATION AUX ADULTES (18 ANS A...) 
Cours d'initiation aux diverses techniques de cirque. 
Entre autres: rola-bola, jonglerie, acrobatie, échasses, fil 
de fer, unicycle, etc. 

— Inscriptions: 30 et 31 août 1990 
— Début des cours: semaine du 4 septembre 1990 

POUR INFORMATIONS: (514) 982-0859 
L'École Nationale de Cirque est subventionnée par le 
ministère des Affaires Culturelles du Québec et par le 
ministère des Communications du Canada. 

L'École Nationale de Cirque détient un Rermis de 
culture personnelle du ministère de l'Education 
(CP0273). 

simplicité apparente. Serge La­
prade se fâche-t-il à l'occasion? 
«Ça m'arrive mais je ne suis ja­
mais désagréable. Je vais voir la 
personne et je dis : «Suis-moi 
bien». l'aime les choses claires, 
bien faites. Les gens avec qui je 
travaille le savent. Ils disent: «At­
tention! Laprade a dit ses trois 
mots.» 

Serge laprade se dit «plus aimé 
que populaire» et ramène sou­
vent la notion de respect, le res­
pect de soi, préalable au respect 
des autres, le respect de son 
corps. La confiance aussi, qui 
s'est lentement tissée entre le pu­
blic et lui au cours des 30 derniè­
res années. L'homme résume sa 
philosophie en quelques formules 
simples; on dirait des clichés si 
on ne sentait pas la conviction 
qui les supporte. « Vaincre et con­
vaincre», «s'assumer», «La vie, 
c'est pas compliqué», le titre de 
son dernier album. 

«Je viens du Faubourg-à-Melas-
se, je suis un gars du peuple et je 
n'ai de leçon à recevoir de per­
sonne. . . . . 

«|e n'ai rien contre les intellec­
tuels mais moi, je suis du type po­
pulaire. L'un vaut l'autre. Il y a 
les seigneurs: Pierre Elliot Tru­
deau est un seigneur. A côté, il y a 
les gens comme lean-Claude Ma­
lépart, un homme de coeur. |e 
dois me situer quelque part entre 
les deux.» 

Disons que Serge Laprade est 
un homme du peuple à qui l'on 
reconnaît une classe certaine 

paralysie cérébrale... 

mais qui ne se prend pas pour un 
autre, une maladie vastement ré­
pandue dans certaines classes 
d'arrivés. 

La passion du public 
Pendant dix ans, il a beaucoup 

investi dans l'association de la pa­
ralysie cérébrale dont il était le 
porte-parole officiel. Qui ne se 
souvient pas de Laprade à la fin 
d'un téléthon, au bout de ses for­
ces et de ses émotions, remerciant 
le public et les bénévoles pour 
leur générosité. Prince ou sans-
culottes? Certains n'y voient que 
tape-à-l'oeil et intérêt personnel... 
Dur à croire. Laprade, lui, avoue­
ra ne pas être «l'altruiste inté­
gral»: «Si je fais ces choses-là, 
c'est d'abord parce que j'ai besoin 
de les faire. Quand ça rend servi­
ce, tout le monde y trouve son 
compte. Simplement.» 

En 88, la passion du public l'a 
poussé dans l'arène politique, 
sous les couleurs libérales fédéra­
les. Il s'est fait battre mais n'en 
garde aucune amertume. 

«Une expérience extraordina-
re. Pendant 50 jours, je me suis 
consacré entièrement à la campa­
gne. Qui, parmi les 25 millions de 
Canadiens, a eu ce privilège?» 

Sans être «fataliste», il dira 
toutefois que sa défaite «a peut-
être été une bonne chose». . . 
avant d'ajouter, avec une pointe 
de regret il m'a semblé, que «la 
communauté s'est peut-être pri­
vée d'un bon porte-parole»... 

SPÉCIAL 
ESPADON 

Espadon canadien frais de l'Atlantique 
grille à la minute, 

servi avec petits pains et beurre, 
pomme de terre du jour * . 

et notre fameuse salade Pavillon. 
seulement 

1595S 
Servi tous les jours de 17 à 22 heures 

tant qu'il y en aura. 

Appelez dès maintenant pour vos réservations: 

285-1636 

m 

cLecftvillort 
de rMantique 

STATIONNEMENT GRATUIT AU 
GARAGE Al CAN, ENTRÉE RUE STANLEY. 

IIHB rue ShirltriMiki' iiuiM. maison Wear? 
Ouvcri tous le» jour* det midi - Le dimancrie de» • • 

Principales cartes de credit acceptée» - Téléphone 2 0 5 1 6 3 6 

20 e ANNIVERSAIRE DE LA 
SOCIÉTÉ DE TAI CHI TAOÏSTE 

Au cours du mois d'août, plusieurs activités viendront 
souligner le 20e anniversaire de la Société de tai chi taoïste, 
un organisme-charitable international qui a pour objectif de: -
• Donner à tous la possibilité d'apprendre le tai chi taoïste; 
• faire connaître les effets bénéfiques du tai chi taoïste sur la 

santé; 
• promouvoir les échanges culturels; 
• aider les autres. 

Le 12 août, des festivités nationales auront lieu au Centre de 
tai chi taoïste du Canada à Orangeville, Ontario. À Montréal, la 
Société organise un rassemblement et une pratique pour tous 
les membres et sympathisants sur l'esplanade du Palais des 
congrès de Montréal. La vieille église chinoise, située à 
proximité sur la rue de La Gauchetière, est le berceau du tai 
chi taoïste à Montréal. C'est là, au début des années 70, que 
les premiers étudiants du fondateur de la Société. Maître Moy 
Lin-Shin, apprirent les mouvements doux et gracieux 
développés en Chine il y a quelque 900 ans. On doit au 
dévouement et à l'enseignement désintéressé de Maître Moy 
la croissance phénoménale de la Société, laquelle compte 
plus de 200 sections locales à travers le monde. 

Tous sont invités à participer aux activités du 20e anniversaire 
de la Société de tai chi taoïste. Pour de plus amples 
renseignements, veuillez contacter la section locale la plus 
prés de chez vous: 

Joliette 
Laval 
Longueuil 
Montréal 
Outaouais 

(514) 756-8805 
(514) 629-9185 
(514) 845-4376 
(514) 845-4376 
(819) 595-3305 

Pierrefonds 
Québec 
Repentigny 
Sherbrooke . 
Trois-Rivières 

(514) 684 
(418) 522 
(514) 654 
(819) 821 
(819)378 

4345 
4951 
•9460 
•4002 
-0932 

-Serge Laprade 
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SUN CITY 

C'EST TOI OUI M'AS FAIT 

ÀBOUT DE CIEL 

LES HOMMES QUI PASSENT 

C'EST PAS C'QUE TU CROIS 

LAVEZ, LAVEZ 

J'AI VU 

BALLONS PERCES 

Q JE LEGUE A LA MER 

Q JE SAIS QUE TU DANSES 

avec Pierre Lamontagne 

GROULX 

FRANÇOIS FELDMAN 

MARJO 

PATRICIA KAAS 

JÛHANNE BLOUIN 

MARTINE STCLAIR 

NIAGARA 

NANETTE WORKMAN 

PAUL PICHE 

FRANCIS CABREL 

ANGLAIS 
HANKY PANKY 

© POISON 

O VISION OF LOVE 

0 U CAN'T TOUCH THIS 

0 THE POWER 

0 TEMPTATION 

0 KING OF WISHFUL THINKING 

0 YOU CANT DENY IT 

Q POLICY OF TRUTH 

(J) THE EMPEROR'S NEW CLOTHES 

© A DREAM'S A DREAM 

0 STEP BY STEP 

CRADLE OF LOVE 

UNISON 

EVERY LITTLE THING 

I'LL BE YOUR SHELTER 

UNSKINNY BOP 

COME BACK TO ME 

© KISSING GATE 

Q WELCOME TO THE REAL WORLD 

Q) HOLD ON 

Q ACROSS THE RIVER 

Q FORGOTTEN YEARS 

Q SHE AIN7 WORTH IT 

0 CLOSE TO YOU 

0 TONIGHT 

© RELEASE ME 

0 HEAVEN GIVE ME WORDS 

© DO YOU REMEMBER 

0 HOW BAD DO YOU WANT IT 

MADONNA 

BELL BIV OEVOE 

MARIAH CAREY 

M.C. HAMMER 

SNAP 

THE BOX 

GO WEST 

USA STANSFIEL0 
0 

DEPECHE MODE 

SINEAD O'CONNOR 

SOUL II SOUL 

NEW KIDS ON THE BLOCK 

BILLY IDOL 

CELINE DION 

JEFF LYNNE 

TAYLOR DAYNE 

POISON 

JANET JACKSON 

SAM BROWN 

JANE CHIL0 

EN VOGUE 

BRUCE HORNSBY AND THE 
RANGE 

MIDNIGHT OIL 

GLENN MEDEIROS 

MAXI PRIEST 

NEW KIDS ON THE 
BLOCK 

WILSON-PHILLIPS 

PROPAGANDA 

PHIL COLLINS 

DON HENLEY 

avec Catherine Vachon et Paul Sarrasin 
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Percy Adlon : après Bagaati café, Rosalie Goes Shopping 

Pouvoir dire 
non a 
Hollywood, 
c'est comme 
un rêve 

D U S S A U L T 

F ou me 
parlez-

vous, Percv 
Adlon? 

— Du paradis! 
C'est plein 
d'arbres, de fleurs 
et de jolies filles. 

On appelle ça Hollywood. le 
m'amuse énormément et je 
travaille beaucoup... » 

Percy Adlon, cinéaste 
allemand que Bagdad Café, 
tourné aux États-Unis, a fait 
connaître du monde entier, a la 
voix enjouée, je l'ai au bout du fil 
pour la sortie montréalaise de 
son dernier long métrage, 
Rosalie Goes Shopping. 

« Je me sens bien... le crois que 
nous aurons une nice 
conversation si vous n'êtes pas 
trop agressif. 

— Pourquoi le serais-je? 

— Parce que Rosalie Goes 
Shopping ne plaît pas à tout le 
monde... » 

Quelques cinéastes européens 
attirés par Hollywood ont été 
déçus. Ils se sont senti happés, 
broyés par la machine. Pas Percy 
Adlon. « je rencontre des las de 
gens qui aiment ce que je fais et 
voudraient que je tourne d'autres 
Bagdad Café mais plus 
conventionnels. Ils sont gentils 
mais je n'ai pas besoin d'eux. Ils 
finissent par comprendre que je 
suis incapable de mettre en scène 
le scénario d'un autre. Je ne peux 
tourner que mes scénarios, à 
partir de petites choses étranges 
(odd little things) comme on 
peut en trouver dans la vie. Pour 
un Européen, se faire offrir les 
studios d'Hollywood et pouvoir 
dire non, c'est comme un rêve. 
Ça me flatte beaucoup... et j'aime 
être flatté. 

— Et si le vent tournait, si vous 
alliez d'échec en échec, et que les 
studios se mettent a vous claquer 
les portes au nez? 

— Je suis Allemand, la 
télévision bavaroise ne me 
laissera jamais tomber. Ce sont 
mes amis, ils ont confiance en 
moi, ils financeront mes films, 
où que je sois. Et je n'ai pas de 
problème à tourner un film avec 
200 000$.» 

Alors, jusqu'à quand se 
poursuivra son aventure 
américaine? Adlon ne le sait pas. 
Il restera à Hollywood tant que 
ça l'amusera. Puis il ira faire des 
films au Brésil ou en Mongolie. 
Pourquoi pas? 

Des racines longues... 
« J'ai la chance de pouvoir 

travailler où je veux et d'être 
financièrement indépendant 
depuis Bagdad Café. Je veux en 
profiter. 

— Et vos racines? 

— Mes racines, elles sont plus 
fortes, et d'autant plus longues 
que je suis loin de mon pays... Les 
Allemands de Hollywood sont 
plus germaniques que ceux du 
pays. Ils sont ici depuis trente ans 
et ils ont gardé l'accent. 
D'ailleurs, je n'aime pas les 
ultranationalistes. L'Europe, je 
crois, a eu sa leçon — et même la 
Russie — mais regardez 
l'Afrique, ils sont comme nous 
étions au Moyen Âge, à l'oeil 
pour oeil... Voyez le Proche 
Orient, ce que fait Saddam 
Hussein. U est comme Hitler. Il 
faudra peut-être qu'un agresseur 
arrive d'une autre planète pour 
que les êtres humains se serrent 
enfin les coudes. Mais tout ça, 
c'est pas mon rayon. Je me 
contente de profiter de ma 
liberté et de faire mes petits 
films. Mon plaisir, c'est 
d'observer les gens, de voir les 
détails de l'âme. » 

Formé au documentaire — il 
en a fait 150 — Percy Adlon 
s'intéresse aux petites gens, à 
leurs relations, à leurs émotions. 
Ils les aiment. C'est d'eux qu'il 
parle dans ses films. 

« Chaque être humain est 
important, tout le monde a 
quelque chose à dire, il suffit de 
bien écouter. * 

Et de bien voir. Et de savoir 
raconter. 

Le réalisateur Percy Adlon entouré du comédien 
Judge Reinhold et de l'actrice Mariane Sâgebrecht. 
(Photo de gauche) Alex Winter et Courtney Kraus 
aussi de la production Rosalie Coes Shopping 

Cette fois, pas de miracle 

Adlon n'a-t-il pourtant pas 
consacré à Marcel Proust, qui 
n'était tout de même pas un 
homme ordinaire, un film dont 
on a d'ailleurs beaucoup parlé? 

« Oui, mais dans Céleste, ce 
n'est pas tant Proust qui . 
m'intéressait que cette fille de 
campagne, cette Céleste devenue 
la gouvernante du grand homme 
qu'elle couvait, qu'elle 
protégeait. » 

• 

De Céleste et Proust à la grosse 
fille de Sugar Baby qui tombe 
amoureuse et séduit un homme 
plus jeune qu'elle et marié à une 
jolie femme, il y a un monde. 
Comment est-il passé de l'un à 
l'autre? La réponse est simple : 
« Je suis un artiste contemporain, 
les choses et les cens 
d'aujourd'hui m'intéressent. Et 
puis, je ne suis pas toujours 
sérieux, j'aime beaucoup les 
comédies qui ressemblent à la 
vie... » 

Comme une mine d'or 
Où l'a-t-il dénichée, Marianne 

Sâgebrecht? « Je ne l'ai pas 
découverte. Tout Munich la 
connaissait. Elle faisait de la 
photo, s'intéressait aux arts 
alternatifs, venait en aide aux 
désespérés qui végétaient dans 
leurs cafés-théâtres. Elle montait 
sur scène sans être vraiment 
actrice. Une vie aventureuse... 
C'est pour elle, à cause de sa forte 
personnalité, de la façon dont sa 
peau sait capter la lumière et la 
couleur que j'ai écrit Sugar 
Baby... » 

Après Sugar Baby, ce fut 
Bagdad Café. Et Rosalie Goes 
Shopping. 

« Marianne Sâgebrecht, avec 
sa forte personnalité, ses yeux, sa 
voix un peu brisée, est comme 
une raine qu'il faut creuser pour 
trouver de l'or. Après Sugar Baby 
et Bagdad Café, j'ai cru qu'il y 
avait encore de l'or dans cette 
mine. Elle pouvait faire autre 
chose, montrer toute sa chaleur 
pour les plus jeunes, sa tendresse 
pour un mari (magnifiquement 
interprété par Brad Davis). » 

Bagdad Café, commente Percy 
Adlon, était un film à la fois plus 
optimiste et plus critique de 
notre société. 

i 

«c Ce serait exciting de voir les 
trois l'un après l'autre pour 
comparer. 

— Si vous aviez à refaire 
Rosalie Goes Shopping, qu'est-ce 
que vous voudriez y changer? 

t 

— Peut-être que je rendrais 
Rosalie plus malheureuse quand 
personne ne la voit. Là, elle joue 
comme si tout allait très bien, 
comme si elle était toujours au-
dessus de ses affaires. C'est une 
erreur : le public croit que c'est 
vrai et il a moins de sympathie 
pour elle. En réalité, Rosalie est 
une personne qui veut 
désespérément donner à sa 
famille chaleur et bonheur et elle 
ne sait le faire qu'à la manière 
des gens d'une petite ville 
américaine (small town way). 
Elle achète le bonheur au 

shopping mail. Si on la sentait 
plus faible, plus vulnérable, on là 
comprendrait mieux. Elle serait 
plus touchante. C'est mon 
erreur. » 

En Alaska... 
Percy Adlon ne tournera plus 

avec Marianne Sâgebrecht. 
«c Plus tard peut-être. * La trilogie 
commencée en 1982 avec Sugar 
Baby est complétée. Pour le 
moment, il termine un scénario 
qu'il ira mettre en scène en 
Alaska cet automne. 

« Vous connaissez August von 
Kotzebue? C'est Pauteur 
dramatique allemand le plus 
populaire de tous les temps. Son 
fils Otto, né en 1787, était 
navigateur, il a découvert une 
partie de l'Alaska. Il y aura deux 
rôles féminins dans mon film : 
une jeune orpheline esquimaude 
et une libraire allemande. La 
libraire sera interprétée par 
Rosel Zech, qui fut la Veronica -
Voss de Fassbinder. Le rôle de 
l'orpheline ira à une petite 
Canadienne très connue dans 
votre pays. » 

i 

m Qu i? Adlon ne veut pas le 
dire. 

S E R G E D U S S A U L T 

n croit retrouver dans" 
Rosalie Goes Shopping la 

corpulente Jasmin de Bagdad 
Café. Mais si l'actrice (Marianne 
Sâgebrecht) est la même, le 
personnage est différent. Rosalie 
est mariée depuis longtemps. Elle 
a sept enfants. Son mari (Brad 
Davis, la vedette de Midnight 
Express) pilote un biplan et 
couvre les champs d'insecticides. 
Il est fou de son coucou, de ses 
enfants et de sa femme qui se 
dandine dans son bungalow en 
négligé vaporeux. 

Us sont tous un peu dingues 
dans cette famille. Mère poule, 
Rosalie veille sur eux et voit aux 
finances de la maison. Cette 
Allemande habituée à compter 
ses sous a découvert les vertus de 
l'achat à crédit. Fondement, dit-
elle, de l'économie américaine. 
Elle a une panoplie de cartes, 
triche un peu, et même 
beaucoup, fait des chèques sans 
provision... Avec une telle 
gentillesse que tout le monde 
ferme les yeux.il n'y a que son 
confesseur (Judge Reinhold), 
chez qui Rosalie va 
régulièrement se faire absoudre, 
qui lève les yeux au ciel. « Et le 
repentir, Rosalie, et le ferme 
propos? » Rosalie lui répond que 
le système s'effondrerait s'il n'y 
avait pas de Rosalie pour 
consommer ce que le pays 
produit. Rosalie fait mieux. Elle 
fonde une compagnie, emprunte 
des millions, rêve d'une 
multinationale. On est sûr 
qu'elle y arrivera. 

Dans Sugar Baby et dans 
Bagdad Café, Marianne 
Sâgebrecht séduisait comme 
séduisait Josiane Balasko dans 
Trop belle pour toi. La grosse 
fille moche, trop... corporente, 
ainsi qu'on disait si bien 
autrefois. Qui pourrait l'aimer? 
Mais son coeur était si grand, si 
plein d'amour, que le miracle 
s'opérait. C'était autre chose que 
la beauté charnelle. C'était plus 
profond. C'était inexplicable. Et 
Marianne Sâgebrecht a séduit les 
spectateurs de Bagdad Café. Le 
film, contre toute attente, a 
connu un énorme succès. 

D'où vient que le miracle 
n'accomplit pas dans Rosalie 
Goes Shopping? C'est peut-être 
que Percy Adlon, sans s'en 
rendre compte, s'est moins 
intéressé à sa vedette qu'aux 
curiosités d'une société 
américaine qu'il voit en étranger. 
C'est peut-être aussi que le 
charme des personnages incarnés 
par Marianne Sâgebrecht tenait 
à son apparente vulnérabilité. 
Alors que dans Rosalie Goes 
Shopping elle est d'entrée de jeu 
la battante, la winner... Rosalie 
est sans surprise. Percy Adlon le 
reconnaît lui-même. 

Quelques séquences sont 
savoureuses. Mais il m'a semblé 
que le regard de Percy Adlon sur 
ses personnages — et sur la petite 
société américaine qu'il s'amuse 
à caricaturer — est beaucoup 
plus superficiel que dans ses 
films précédents. Dommage. 

ROSALIE GOES SHOPPING, de Percy Adlon, 
version originale : Palace 4. Version 
française : Parisien 5. 

Brad Davis 

http://yeux.il
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Attache-mol ! F A M O U S P L A Y E R S 

Crosses, ces f icel les ! 
S E R G E D U S S A U L 1 

• J e cinéaste cspugnol Pedro A l -
mm modovar s'est fait connaitre 
avec une comédie bavarde et in­
consistante qui a eu beaucoup de 
succès. C'était Women on the 
Verge of a Nervous Breakdown. 
Son dernier film, Attache-moi, 
prenait l'affiche hier à Montréal 
en version française et en version 
espagnole doublée en anglais. 

Attache-moi a pour vedettes 
Victoria Abril et Antonio Bande­
ras. Elle tourne des films pornos. 
Lui rêve d'elle. Après une ving­
taine d'années à l'hôpital psy­
chiatrique (où il satisfaisait et la 
directice et les infirmières...) 
Ricky (Banderas) peut enfin re­
trouver Marina (Abril). Vont-ils 
se tomber dans les bras? Ce serait 
trop simple. Marina ne veut pas 
de cet hurluberlu. Pour l'avoir 
bien à lui, et lui apprendre à 
l'aimer, il la séquestre. Et l'atta­
che au lit chaque fois qu'il doit 
sortir. Bâillonnée, ficelée comme 
un saucisson, la pauvre fille fini-
ra-t-elle par se laisser gagner? 

Elle... s'attachera. Je ne vous dis 
que ça. 

Cette comédie bpelée, tournée 
à la va-comme-je-te-pousse, avec 
des ficelles grosses comme ça, a 
des prétentions. Almodovar répè­
te à qui veut Pentendre que les 
liens de Victoria Abril sont sym­
boliques. Et alors? Cela n'empé-
che pas son film d'être ennuyant. 

• • • 

\ 

SUR CETTE TERRE 

• • • • • H a m 

ON A TOUS BESOIN D'AMIS 

m 

'AM 

• 

Attache-molI, du cinéaste espagnol Pedro Almodovar. 

Si le devoir ne m'avait attaché 
à mon fauteuil, j'aurais déguerpi 
avant la fin! 

ATTACHE-MOI, de Pedro Almodovar, Com­
plexe Desjardins 3. En version originale avec 
sous titres anglais : Cinema Egyptien 2. 

F A M O U S P L A Y E R S 

STEVE MARTIN 
est un gangster 

RICK MORANIS 
est un agent du gouvernement 
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CLASSEMENT 
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présente APRÈS 

B A G D A D CAFE 
le nouveau film de PERCY A D L O N 

«Un espace de liberté qu'on 
ne se lasse pas de déguster» 

S T U D I O 

«Délicieusement 
amoral» 
• ACTUEL 

«Percy Adlon est une fois 
encore un fabuleux fabuliste 
• LE M O N D E 

«SI TU DOIS 100 000$ A TA BANQUE, FAS UN PROBLEME. 
SI TU LUI DOIS 1 000 000 $, TA BANQUE A UN PROBLÈME. 
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LES BOUTIQUES AVEC LA MEILLEUR SELECTION 
ET PRIX DE CASSETTES XXX A MONTRÉAL 

«ORSON WELLES EST UNE 
PETITE MERVEILLE!» 

Kathleen Carroll. 
rVei" York Daily News 

«UNE SUPERBE COMEDIE!» 
Rex Reed 

'SOMEONE TO LOVE' 
touchera et divertira tous ceux qui 

ont essaye de découvrir la 
signification de l'amour. 

L'UN DES 
10 MEILLEURS FILMS DE 

L'ANNÉE!» 

Michael Blowen, Boston Globo 

C " " ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

S O M E O N E 

T O L O V E 
A I I I M B Y I I I \ R V J A G I O M 

ORSON WELLES 
SALLY KELLEHMAN ANDREA MARCOVICC 

MICHAEL EMIL OJA KOOAR HENRY JAGLOM 

v.o. anglaise 15h, 17h, 19hl5, 21h30 

Cinéma de Paris 
coin McGill College 875-7284 
896 Ste-Catherine ouest 

AIR AMERICA 
Film américain (1990) de Roger Spottiswoo-
de. Scénario: John Eskow et Richard Rush, 
d'après le livre de Christopher Robbins. Ima­
ges: Roger Deakins. Montage: John Bloom et 
Lois Freeman-Fox. Musique.' Charles Cross. 
Avec Mel Gibson, Robert Downey Jr.. Nancy 
Travis. David Marshall Grant, Lane Smith. 112 
min. Palace 1, Versailles 6, Greenfield Park S, 
Fairvlew 2, (G). 

m Aventures. Alors que la guerre 
du Vietnam tire à sa fin. Gene 
Ryack se trouve au Laos en tant 
que pilote civil à l'emploi d'une 
c o m p a g n i e a é r i e n n e dont la 
CI .A. se sert à ses fins: ravitaille­
ment de groupes hostiles au com­
munisme, transport d'agents sub­
versifs et même trafic de drogues 
au profit de chefs de tribu alliés à 
l'Amérique. Désabuse et cynique, 
Ryack attend l'occasion de quit­
ter les lieux fortune faite et, pour 
ce faire, organise son propre rac­
ket de vente d'armes. Il a pour co-
pilote Bobby Covington dont 
l'opportunisme grandissant subit 
l'assaut de l'affection qu'il porte à 
une jeune femme, Corinne Lan-
dreaux, qui travaille dans une 
oeuvre pour réfugiés. Les deux 
hommes connaissent une dange­
reuse aventure lorsque, au cours 
d'une mission, ils tombent aux 
mains d'une troupe de brigands 
montagnards hostiles aux étran­
gers. 

ATTACHE-MOI - TIE ME UP, TIE 
ME DOWN 
(Atame) 
Film espagnol (1989) de Pedro Almodovar. 
Scenario: Almodovar. Images: José Luis Alcai-
ne. Montagne: José Salcedo. Musique: Ennio 
Morricone. Avec Victoria Abril, Antonio Ban­
deras. Loles Leon. Francisco Rabal, Rossy de 
Palma, Lola Cardona. 101 min. Version fran­
çaise: Complexe Desjirdlns 3, V.o.s.-t. an­
glais: Egyptien 2 (18 ans). 

• Comédie sent imenta le . À sa 
sortie d'une clinique psychiatri­
que, Rick! n'a qu'une idée en tête: 
retrouver Marina, une vedette de 
cinéma porno avec qui il a eu une 
aventure un an auparavant et 
fonder avec elle une famille. Mais 
Marina, qui tourne présentement 
dans un film d'horreur, ne veut 
pas entendre parler de ce type 
qu'elle ne reconnaît pas. Ricki ne 
voit alors qu'une solution: enfer­
mer Marina de force dans son ap­
partement, l'attacher s'il le faut, 
jusqu 'à ce qu ' e l l e app renne à 
l'aimer. Cela ne va pas tout seul, 
d ' au tan t que M a r i n a souff re 
d'une rage de dents, ce qui force 
Ricki à faire des sorties dangereu­
ses pour lui trouver l'héroïne qui 
pourra la soulager, laissant la jeu­
ne femme ligotée et bâillonnée 
dans l'appartement. 

BAIL JUMPER 

Film américain (1989) de Chritsian Faber. Scé­
nario: Faber et Josephine Wallace. Images: 
Tomasz Magierski. Montage: James Bruce. 
Musique: Eddie Reyes. Avec Eszter Balint, B.J. 
Spalding, Tony Askin, Bo Brinkman, Joie Lee, 
Alexandra Audr. 96 min. Rlalto. 

• Comédie fantaisiste. Dans une 
petite ville du Missouri, Elaine, 
une kleptomane, fait la rencontre 
d'un jeune vagabond, Joe, ama­
teur d'armes à feu. Libérée sous 
caution après un vol, Elaine déci­
de de quitter ce coin perdu en 
compagnie de Joe pour aller vivre 
à New York. Le couple semble at­
tirer les catastrophes. En route, 
Elaine et toe échappent à une tor­
nade, âf un tremblement de terre, 
à la chute d'un météorite et à une 
invasion de sauterelles. Us arri­
vent à New York juste à temps 

pour assister à un raz-de-marée; 
tout est inondé sur Staten Island 
sauf la maison où ils ont élu do­
micile. Quand Joe en vient à dou­
ter de l ' amour d ' E l a i n e , une 
éclipse solaire enténèbre la ré­
gion. 

FLATLINERS 

Film américain (1990) de Joel Schumacher. 
Scénario: Peter Filardi. Images: Jan de Bont. 
Montage: Robert Brown. Musique: James 
Newton Howard. Avec Kiefer Sutherland, Ju­
lia Roberts. Kevin Bacon, William Baldwin. Oli­
ver Platt, Kimberly Scott. Joshua Rudoy. Ben­
jamin Mouton. 114 min. Egyptien 1, Clnéplex 
Centre-ville 2, Pointe-Claire 4, Carrefour La­
val 2. (G). 

• Science-fiction. Est-il possible 
d'expérimenter la mort et d'en re­
venir? Quelles sensations éprou-
ve-t-on alors? Ce sont les ques­
tions que se pose un brillant étu­
d ian t en médec in , Nelson. Il 
décide d'entreprendre des expé­
riences en ce sens avec l'aide de 
quatre camarades gageurs à ses 
idées. Le groupe des cinq rassem­
ble dans un édifice abandonné 
l'appareillage et les drogues né­
cessaires pour envoyer quelqu'un 
dans l'au-delà et l'en ramener. 
Nelson et trois de ses amis, dont 
une fille, tentent l'aventure et en 
reviennent apparemment sains et 
saufs. Mais ils sont hantés par 
d'étranges obsessions qui pren­
nent la forme d'apparitions réa­
listes. 

MA MÈRE EST UN LOUP-GAROU 
(My Mom's a Werewolf) 

Film américain (1988) de Michael Fischa. Scé­
nario; Mark Pirro. Images: Bryan England. 
Montage: Claudia Finkle. Musique: Barry FAs-
man. Avec Susan Blakely. John Saxon, Katrina 
Caspary. John Schuck, Ruth Buzzi, Marcia Wal­

lace. 84 min. Version française: Berrl 2. Bros-
sard 2 (G). 

• Terry travaille dans une ban-
Comédie fantaisiste. Banlieusar­
de rangée et mère d'une adoles­
cente, Leslie Shaher se sent sou­
da in p r i s e par le goû t de 
l'aventure. Elle se laisse attirer 
par un mystérieux étranger, Har­
ry Thopen , propriétaire d'une 
boutique d'animaux domestiques. 
Mordue à l'orteil par le séduisant 
Harry, Leslie ressent bientôt de 
curieuses sensations et des poils 
lui poussent sur tout le corps. Sa 
fille Jennifer surprend les trans­
formations de sa mère en proie à 
des crises de lycanthropie et en­
treprend de lui venir en aide, 
même s'il lui faut affronter le 
dangereux Thopen , lui-même 
loup-garou de longue lignée. 

MISTER FROST 

Film franco-anglais (1990) de Philippe Setbon. 
Scenario: Setbon et Brad Lynch. Images: Do­
minique Brenguier. Montage: Ray Lovejoy. 
Musique: Steve Levine. Avec Jeff Goldblum, 
Kathy Baker, Alan Bates, Jean-Pierre Cassel, 
Francois Negret, Roland Giraud, Daniel Gelin. 
105 min. Version française: Complexe Desjar­
dins 1, Carrefour Laval 1. Version anglaise: Le 
Faubourg 4 (G) . 

• Drame fantastique. Une psy­
chiatre américaine, Sarah Day, 
est attachée à une clinique euro­
péenne où l'on soigne des cas dif­
ficiles. Arrive un jour, sans garde 
policière, un certain Mister Frost, 
sans origine connue, resté silen­
cieux depuis son arrestation en 
Angleterre deux ans auparavant 
pour le meurtre de plus de vingt 
personnes. Frost ne consent à 
parler qu'à Sarah à qui il affirme 
être le diable en personne venu 

confirmer la puissance du mal en 
un siècle qui ne croit qu'à la 
science. Sarah entre en contact 
avec un policier, Detweiler, celui-
lé même qui a découvert les cri­
mes de Frost. Malgré l'appui mo­
ral que lui apporte celui-ci, Sarah 
tombe sous l'influence maligne 
de l'étrange Frost qui a poussé un 
autre patient à tuer des membres 
du clergé. 

NUKIE 

Film sud-africain (1989) de Sias Odendal et Mi­
chael Pakleppa. Scénario: Benjamin Taylor. 
Images: Anthony Busbridge et Horts Schier. 
Montage: Roelf Van Jaarsveld. Musique: Nick 
Pickard. Avec Glynis Johns. Steve Railsback. 
Ronald France, Sipho Mlangeni, Siphiwe Mlan-
geni, Sam Ntsinyi. 86 min. Version française: 
Parisien 1. Versailles 4, Laval 4 (G) . 

• Comédie fantaisiste. Un jeune 
extra-terrestre surnommé Nukie 
se trouve en rade sur la Terre à la 
recherche de son frère disparu, 
Niko. C'est en Afrique qu'il a at­
terri et il a la chance de trouver 
de bons amis lorsqu'il rencontre 
deux frères jumeaux qui se trou­
vent pour le moment exclus de 
leur tribu. Il entreprend avec eux 
un périple aventureux au cours 
duquel il poura constater les bons 
et les mauvais côtés des habitants 
de là planète Terre. Niko de son 
côté se trouve en Floride dans un 
institut scientifique consacré à 
l'étude des Ovnis. Il arrive à s'en 
échapper avec la complicité d'un 
ordinateur et d'une secrétaire. 

ROSALIE FAIT SES COURSES 
(Rosalie Goes Shopping) 

Film allemand (1989) de Percy Adlon. Scéna­
rio: Adlon. Eleanore Adlon et Christopher Do-
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L e s films e n p r i m e u r 

herty. Images: Bemd Heinl. Montage: Jean-
Claude Piroue. Musique: Bob Teteon. Avec Ma­
rianne Sâgebrecht, Brad Davis. Judge 
Reinhold. Patricia Zenhentmayer, John Haw-
kes, Alex Winter. 94 min. Version française: 
Parisien 5. Version anglaise: Palace 4 (C>. 

• Comédie satirique. Rosalie 
donne bien du souci à son confes­
seur. Cette Bavaroise mariée à un 
Américain de l'Arkansas et mère 
de sept enfants assure un douillet 
confort à sa famille en jouant 
avec les échéances de ses cartes de 
crédit; elle en a trente-sept. Grâce 
à des calculs ingénieux sinon tou­
jours honnêtes, elle prend une 
part importante à la bone marche 
de la société de consommation. 
D'autres possibilités lui sont of­
fertes lorsqu'elle découvre les ma­
nipulations financières que lui 
permet l'ordinateur dont elle a 
fait cadeau à sa fille ninee. 

THE TWO JAKES 
% . • . • 

Film américain 11990) de Jack Nicholson. Sce­
nario: Robert Towne. Images: Vilmos Zsig-

-•rnohd. Montage: Anne Courseault. Musique: 
.Van Dyke Parks. Avec Jack Nicholson. Harvey 
. keitel. Meg Tilly, Madeleine Stowo, Eli Wal-

lach. Ruben Blades. Frederic Forrest, David 
Keith. 138 min. Loews 2, Cinémas du Parc2, 

; Laval 4. Cinéma V 2. 

'/•Drame policier. Ancien mem­
bre des services secrets de la mari­
ne, J.J. Gittes, mieux connu sous 

.son prénom de Jake, a repris 
après la guerre son travail de dé­
tective privé. En 1948, il est à la 
tête d'une agence prospère à Los 
Angeles, spécialisée dans les fila­
tures et les causes de divorce. Un 

/homme d'affaires, aussi prénom­
me Jake, lui demande de suivre sa 
femme qu'il soupçonne d'infidé­
lité. De fait, peu de temps après, 

l'homme tue son associé qu'il a 
vraisemblablement surpris avec 
son épouse. Gittes, intrigué par la 
situation, poursuit sa propre en­
quête car il soupçonne que ce cri­
me passionnel cache d'autres mo­
tivations. Ses recherches lui font 
découvrir des magouilles qui ne 
sont pas sans rapport avec une af­
faire sur laquelle il avait travaillé 
onze ans auparavant et qui s'était 
terminée tragiquement dans les 
rues de Chinatown. 

Randonnée à 
bicyclette 

I l foresterie noronda 

MONTRÉAL-MAGOG 
25-26 août 1990 

pour la 
sc lérose on plaques 

Organisée en collaboration avec 
le Tour de nie de .Montréal Inc. 

Date limite 
d'inscription: 

10 AOÛT 1990 

Places limitées • (514) 251-6946 

« . . . On est tenu en haleine du début à la fin . » 
- Francinc Iuiurvndvau, LE DEVOIR 

« * • * » 
John Griffin, THE GAZETTE 

G ° 

H A R R I S O N F O R D 
Certaines personnes tueraient par amour. 

P R É S U M É 

I N N O C E N T 
VERSION FRANÇAISE DE "PRESI"N1ED iNNOCtNi" 

BRL\N DENNEMV-R.-UlJl'LIA 

PAUL WIXFIELD « D GRETA SCACCHI 

DÈS LE VENDRED117 AOÛT 

L E M E I L L E U R F I L M 

D E L ' É T É " m m 
• Gens Sis ko I. SISKEL& EBERT 

T R I O M P H E 
» " DIE HARD 2 " : . . . Un film " d'action ".. 

S qui a de l'esprit!...c'est le triomphe de 
la fantaisie sur le cauchemar ". 

• Régis Tromblay, LE SOLEIL 

5 8 

M I N U T E S 

P O U R 

V I V R E 

VERSION FRANÇAISE DE 

D I E H A R D 2 
îttmiiï IH cifiiuBY IOX raisins mm COUPAMIIVIH RCTURIS PHOOLWOI A MUT HARM MU BRUCI unison HARO? 
m 9KUA mmmxÊ KUAIO V I m m \ m m mm vm m m ~:raui m\ ..M m n „ 
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— J . Coulbourn, OTTAWA SUN 
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—P. Collins, WWOR-TV 
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Flatliners 

Plate à mort... 
LUC P E R R E A U L T 

• j e cinema américain découvre 
BB sur le tard qu'il existe une vie 
après la vie. Après Always de 
Spielberg et Ghost qui fait pré­
sentement tout un tabac, après 
Beetlejuice et autres Ghostbus-
ters. voici Flatliners. 

Le titre incidemment me parait 
génial, aussi bien à cause de sa 
concision que de sa précision. 
Des flatliners, tels sont en effet 
les héros de ce film. Il s'agit d'étu­
diants en médecine qui à tour de 
rôle vont expérimenter la mort 
clinique dans le but de découvrir 
ce qui se passe chez un individu 
lorsque l 'échocardiographe ne 
dessine plus sur son écran vidéo 
qu'une ligne plate (ou flatline). 

• » • • • . .* 

Le leader du groupe, Nelson 
Wright (Keifer Sutherland), se 
porte le premier volontaire. Sur 
la table d'opération clandestine, 
une piqûre interrompt les batte­
ments de son coeur . Pendant 
l'intervalle d'une minute et de­
mie, il va éprouver la mort clini­
que. Ce délai écoulé, tel que con­

venu, ses jeunes collègues vont 
tenter de le réanimer à l'aide 
d'oxygène et d'un massage car­
diaque. 

Le jeu, on le devine, parait tout 
aussi dangereux qu'inédit. Au dé­
but, le suspense est évidemment 
au rendez-vous. Le spectateur est 
curieux de savoir jusqu'où ces jeu­
nes apprentis-sorciers décideront 
d'aller. Chaque nouvel expéri­
mentateur (ils seront quatre à y 
passer sur les cinq du groupe) va 
tenter de battre le record de du­
rée de son prédécesseur. Ce ne se­
rait pas un vrai film américain s'il 
n'y avait pas cette notion de com­
pétition... 

En-deça de l'au-delà 
Là où les choses vont se gâter, 

c'est dans la partie post-mortem. 
Le réalisateur |oel Schumacher a 
illustré ces séquences par des illu­
minations, des nuages défilant en 
accéléré, des couchers de soleil ou 
des paysages idylliques. À ces cli­
chés s'ajoute la nature même des 
rêves vécus par les participants. 
Contrairement aux témoignages 
que la pratique de tels phénomè­
nes a déjà mis en évidence, ce 

sont des souvenirs du passé qui 
affluent dans la tête des expéri­
mentateurs. 

Le défi du scénariste et du réali­
sateur consistait évidemment à 
broder une fiction consistante au­
tour du thème initial. Leur imagi­
nation me paraît s'être confinée 
nettement en-deça des possibili­
tés de l'au-delà. Mais leur princi­
pale erreur, à mon avis, c'est de 
s'être concentrés sur la culpabili­
té des héros et sur le trouble que 
provoque chez eux, à la suite de 
leur expérience, le rappel d'évé­
nements liés à leur passé. À partir 
de ce choix, le film s'engage sur 
une voie de service qui enlève 
beaucoup d'intérêt à cette intri­
gue. 

Les adeptes d'ésotérisme se de­
mandaient peut-être pourquoi le 
cinéma se désintéressait autant 
des sujets à portée spirituelle. La 
réponse, c'est que les cinéastes ne 
sont peut-être pas encore mûrs 
pour aborder sérieusement cette 
délicate question. 

FLATLINERS. de Joel Schumacher, aux cine­
mas Egyptien 1, Pointe-Claire 4, Cineplex 
Centre-Ville 2 et Carrefour Laval 6. 
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Young Guns II 1 1 * 

L'histoire d'une trahison 
D U S S A U L T 

epuis quelque semaines, la 
s o r t i e de c h a q u e film 

américain de quelque importance 
est précédée d'une publicité qui 
en fait le grand film, le hit, ou la 
surprise de la saison. Young Guns 
II, de Geoff Murphy, n'échappe 
pas à la règle. 

Young Guns II reprend l'histoi­
re de Billy the Kid à peu près là 
où l ' ava i t l a i ssée le p remie r 
Young Guns (mis en scène par 
Christopher Cains). Enivré de sa 
propre légende, Billy défie les 
gros, les riches et les puissants. 
Les nouveaux barons du Far West 
ne supportent pas cette insolence. 
Ils proposent à Billy un marché 
de dupe. Il tombe dans le pan­
neau. Condamné à mort, Billy 
s'en tire miraculeusement, re­
trouve ses vieux copains, Josiah 
« Doc » Scurlock (Kiefer Suther­
land ) et l'Indien Chavez y Chavez 

S v 

(Lou Diamond Phi l ips) . Trois 
nouveaux venus complètent la 
petite bande (Christian Slater, 
Balthazar Getty et Alan Ruck). 
Billy thé Kid est comme une an­
guille. Impossible de lui mettre la 
main dessus. C'est alors que les 
barons ont l'idée de confier la tâ­
che à Pat Garrett bombardé shé­
rif et grassement payé. Les amis 
d'hier deviennent ennemis. 

Young Guns II n'est pas tant un 
western — qui suppose de grands 
espaces et beaucoup d'action — 
que l 'h is to i re d'une trahison. 
C'est un drame psychologique. 
C'est un film noir qui, par cer­
tains côtés, m'a fait pensera Hea­
ven's Gate de Michael Cimino, si 
injustement décrié. Et, évident 
ment, à Bonnie and Clyde qui 
était une version moderne du my­
the de Billy the Kid. 

i 

Young Guns / /est un film écrit 
et mis en scène avec intelligence. 
Mais p e n d a n t la p r o j e c t i o n , 
j'avais très souvent l'impression 

que l ' image débordait l 'écran, 
que les cadrages étaient trop ser­
rés, qu'il manquait quelque cho­
se. Le Far West n'y était pas. Sauf, 
par-ci par-là, une vue en plongée 
sur un canyon. Absents aussi le 
soleil de plomb, la superbe lumi­
nosité des films de John Ford. On 
dirait que tout le film a été tourné 
à la tombée du jour, avec des om­
bres qui voilent les visages. Peut-
être le. metteur en scène, Geoff 
Murphy ( un Zéo-Zinlandais qui a 
fait the Quiet Earth et (Au) a-t-il 
pris soin de ne pas copier ce que 
les autres ont fait avant lui. Il a 
parfaitement le droit de choisir sa 
lumière et ses cadrages. Mais les 
choix qu'il a faits ont profondé­
ment marqué la perspective de 
son film. Toute l'attention est 
donnée aux acteurs. Et il m'a 
semblé qu'Estevez et Sutherland 
ont une façon moderne de jouer 
qui fait comme un anachronisme 
dans cette histoire du XIXe siècle. 

YOUNG GUNS II. de Geoff Murphy, Astre 4. 
Carrefour Laval 5. Cinéma Egyptien 3, Plaza 
AlexisNihon 2 et Pointe-Claire 3. 
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Les sept plaies d'Egypte 
LUC 
P E R R E A U L T 

ès les pre­
mières ima­

ges, Bail lumper se 
place résolument 
sous le signe de la 
t r a g é d i e : en 
jouant avec un re­
vo lve r , l 'un des 

personnages est atteint d'une bal­
le. Dans le flashback qui suit, la 
nature se met à son tour de la par­
tie. Pas moins de sept cataclysmes 
vont ponctuer la fuite de? deux 
héros. Ces désastres vont se répé­
ter avec, la régularité des sept 
plaies d'Egypte. 

On apprend d'abord qu'Elaine 
et |oe ont fait connaissance dans 
un party lors d'une vague de cha­
leur. Petits escrocs, ils sont vite 
devenus inséparables. Après une 
tornade, ils décident de fuir le 
Missouri pour une maison de Sta-
ten Island appartenant à la tante 
d'un ami. Tandis qu 'ils sont pour­
suivis par la police à la suite du 
refus d'Elaine d'obéir à un avis ù 

comparaître, une providentielle 
nuée de sauterelles s'abat sur leur 
voiture. La chute d'un météorite 
va par ailleurs les forcer à faire 
un arrêt dans une station-service. 
Là, une clairvoyante explique à 
Elaine ce qui l'attend. Parvenu à 
bon port, le couple sera témoin 
d'un raz-de-marée suivi d'une 
inondation qui n'épargnera de 
Staten Island que leur maison. 
Pour compléter leurs malheurs, 
ils auront encore droit à une 
éclipse totale de soleil... 

Qu'ajouter à cette course à obs­
tacles au milieu des catastrophes 
naturelles sinon que la fin sur­
prend par un optimisme étrange­
ment déplacé. Ce premier long 
métrage d'un cinéaste indépen­
dant américain, Christian Faber, 
dénote une sorte d 'obsession 
pour les é l émen t s décha înés . 
Comme si, à travers ces images, 
c'est la Terre qui criait sa révolte 
contre la folie humaine. 

Mais les personnages conçus 
par Faber et sa co-scénariste Jose­
phine Wallace contrastent vio­
lemment avec cette conscience 
écologique. Elaine et Joe ne sont 
que deux petits escrocs margi­

naux qui profitent des largesses 
d'une société d'abondance. Il n'y 
a rien de très exemplaire dans 
leur errance sinon qu'ils conti­
nuent à faire ce qu'ils ont tou­
jours fait même si le ciel menace 
de s'abattre sur leur tête. Si mes­
sage il y a, c'est que l'homme est 
vraiment aveugle. 

Le genre ici choisi, le road mo­
vie, rappelle incontestablement 
le cinéma de Jim Jarmusch, l'élé­
gance du style et l'économie de 
moyens en moins. Ce rapproche­
ment n'est cependant pas complè­
tement gratuit puisque Faber a 
choisi pour le rôle d'Elaine la co­
médienne Eszter Balint, déjà con­
nue pour sa p res ta t ion dans 
Stranger than paradise. 

Sigalons pour terminer que 
Bail Jumper, sélectionné ce prin­
temps pour B e r l i n , v ient de 
triompher au Festival de Telluri-
de (Colorado). Ça ne rend pas ce 
petit film plus attrayant mais ça 
indique tout de même qu'il occu­
pe dans la récente production in­
dépendante américaine la place 
d'un météorite. Je doute toutefois 
qu'il provoque un raz-de-marée à 
l'échelle planétaire.  

BAIL JUMPER, de Christian Faber au Rialto. 

Flatliners 

Jeff Goldblum/Le diable probablement 
S E R G E D U S S A U L T 

tre le Diable en personne. 
Torturer pour le malin plai­

sir. Assassiner hommes, femmes 
et enfants. Et rester séduisant... 
Le rôle n'était pas facile. Le réali­
sateur de Mister Frost, Philippe 
S e t b o n , l 'a c o n f i é à l ' a c t eu r 
américain Jeff Goldblum devenu, 
un peu malgré lui, un spécialiste 
des personnages insolites. Gold­
blum est apparu au cinéma en 
1 9 7 4 en v i o l e u r dans Death 
Wish. On l'a vu dans Invasion of 
the Body Snatchers de Phil ip 
Kaufman. Plus récemment, il se 
transformait en mouche dans un 
film d'horreur de David Cronen-
berg (The Fly). 

Sa carrière est étrange. Il a 
tourné avec Woody Allen (un 
petit rôle dans Annie Hall), Ro­
bert Altman (deux petits rôles, 
puis un rô le i m o r t a n t dans 
Beyound Therapy) et Alan Ru­
dolph (Remember My Name avec 
Géraldine Chaplin). Comment 
choisit-il ses personnages? • 

« Je me fais d'abord une idée en 
lisant le scénario, répondait-il 
cette semaine au cours d'un bref 
entretien téléphonique. Puis je 
tiens compte du metteur en scène 
et du casting. Pour Mister Frost, 
j 'étais très heureux de tourner 
avec Alan Bates et Kathy Baker. 

— Dans Mister Frost, votre 
personnage assassine sans re­
mords. Pire, il torture. Et on finit 
par deviner qu'il fait ça parce 
qu'il est le Diable, littéralement, 
et qu'il est furieux que plus per­
sonne ne croit en lui. La psycha­
nalyse a remplacé l'exorcisme. Et 
pourtant, ce monstre fascine la 
psychanalyste incarnée par Kathy 
Baker. Est-ce vraisemblable? 

— Il y en, en effet, une ambi­
guïté dans le personnage. C'est ce 
qui fait son charme. Il n'est pas 
que cruel, il a du charisme, et un 
certain humour. Son sadisme fait 
partie d'un plan pour attirer l'at­
tention des médecins et des intel­
lectuels. 11 ferait tout pour gagner 
les gens à sa cause. » 

Né aux Etats-Unis en 1952, Jeff 
Goldblum a toujours eu la pas­
sion du théâtre. II est monté sur 
les planches à dix ans, il a joué à 
Broadway à dix-neuf ans et tour­
né son premier film au début de 
la vingtaine. Il a travaillé avec des 
metteurs en scène très différents, 
parfois difficiles, dont les films 
n'ont pas toujours eu du succès. Il 
prend des risques et ne s'en plaint 
pas. 

« J'aime tout de même jouer 
dans dec films qui ont un large 
public... » 

C o m m e Woody Al l en , Je f f 
Goldblum s'est soumis à une psy­

chanalyse qui lui permet, dit-il 
aujourd'hui, de connaître ce qui 
l'a amené à faire si passionné­
ment ce métier. Sa réflexion, son 
expérience de comédien ne de­
vraient-ils pas le pousser plus 
avant dans la création, l'amener à 
écrire des scénarios par exemple? 

« Peut-être . . . Je ne sa is pas . 
pourquoi je ne l'ai jamais fait. Par * 
contre, j 'enseigne l'art dramati-» 
que à Los Angeles et j 'a ime beau­
coup ça. Je n'ai pas encore assouvi 
mon appétit pour le jeu et je vou­
drais avoir des rôles encore plus, 
exigeants. » 

' Après avoir tourné Mister Frost 
en France, Jeff Goldblum a en- ; 
chaîné avec un film de l'Espagnol j 
Fernando Trueba, The Mad Mon­
key qui sortira aux États-Unis 
sous le titre de Twisted Obses­
sion . 

« Nous avons tourné à Paris et 
ù Madrid. C'est l'histoire d'un 
écrivain américain qui devient 
amoureux d'une très jeune fem­
me. Un film erotique et assez tris­
te. 

— Vous vous faites une spécia­
lité des personnages morbides? 

— Pas du tout! Dans The Tall 
Guy de Mel Smith, qui sort en 
septembre, j ' incarne un acteur 
américain qui vit à Londres et n'a 
rien de terrifiant. » 

Jeff Goldblum 
r 
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LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUÉE DANS L'HORAIRE 

D U 10 A U 16 A O Û T 1990 

LE F A U B O U R G 
1616 ouest, fue SNvCalhenne 

PROBLEM CHILD (G) Dolby Stereo THX 
2.00 » 3:45 » s JU • 7:20 • 9:10  

NAVY SEALS (14 yrs) Dolby Slerco 
2:10 • 4:30» 7:00 • 9:20  

MO" BETTER BLUES (G) Dolby Sltreo 
1:45 • 4 20 - 7 00 • 9:30  

MR. FROST (G) (English v.) 
1:15 - 3:20- 5:25- 7.30 . 9:40 

P L A C E ALEXIS NI H O N 
Metro Alw.iter 

DIE HARD * 2 (14 ans) Dolby Stéréo 70 MM 
1:30 - 400 • 7:00 • 9:30  

YOUNG GUNS N 2 (14 .ins) Dolby Slcréo 
2 :00 .4 :45- 7:15- 9:20 
Coupons et lals»cz-pas»e r retuses  

THE ADVENTURES OF FORD FAIRLANE (G) 
Dolby Stereo ' 1:45 • 4:30 • 7:15 • 9:45 

É G Y P T I E N 
1455. rue Poel 

FLATLINERS (G) Dolby Stereo 
1:00 - 3:10- 5:20-7:30-9:45 
Coupons et lainet-pasaer retuses  

TIE ME UP TIE ME DOWN (14 ans) 
Dolby Slerco 
(v. espagnole avec sous-titres anglais) 
1:15 • 3:15 - 5 15 - 7:1 S - 9:15  

YOUNG GUNS -2 (14 am) Dolby Sltreo 
1:10 - 3:15- 5:20- 7:25 -9:35 
Coupons et laissez-passer refuses 

P O I N T E - C L A I R E 
6361. Trnns-Conndienne 

NAVY SEALS (14 ans) 
2:15 - 4:35- 7:15- 9:35  

MO" BETTER BLUES (G) Dolby Stéréo 
1:30- 4:00- 7:00 • 9:30  

^ O U N G GUNS * 2 (14 ans) Dolby Stéréo 
12 :50 -2 :55 -5 :00 - 7:05-9:10 
Coupons et laissez-passer retuses  

FLATLINERS (G) Dolby Stereo THX 
1:20-4:00- 7:00-9:20 
Coupons & laltsez-passer refutes 

PROBLEM CHILD (G) Dolby Slcréo 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00  

OIE HARD ! 2 (14 ans) Dolby Stéréo 
1:40 - 4:20 • 7:00 • 9:40 

B O N A V E N T U R E 
Place Bonaventure 

DIE HARD 2 (14 ans) 
Dim. : 2:00 - 4:30 • 7:00 - 9:30 
Sam, et Scm • r-pn - 9:30  

PROBLEM CHILD ;G) 
Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:20 - 7:20 • 9:10 
Sam. et Scm.: 7:20-9:10 

C R É M A Z I E 
8610. rue St-Oenis 

LE GRAND BLEU (G) Dolby Stereo 
Yen., Sam.. Dim. et Mardi: 2:00 • 5:00 
Lun.. Merc, el Jeudi: 8:00 

8:00 

C E N T R E - V I L L E 
2001 Université. Station Mvttu McGill 

CRUISING BAR (14 ans) 
1:05 - 3:05 • 5:05 • 7:05 • 9.10  

FLATLINERS (G) 
1 :20-4:10-7:00-9:20 
Coupons nt laissez-passer refuses 

PROBLEM CHILD (G) 
1 :15 -3 :15 -5 :15 -7 :15 -9 :15  

PERIGORD NOIR (G) 
1 :10 -3 :10 -5 :10 -7 :10 -9 :15  

LE CUISINIER. LE VOLEUR. SA FEMME ET 
SON AMANT (18 ans) ' 4:00 - 9:25  

JESUS DE MONTREAL (14 ans) 

(v.o. avec sous-titres anglais) /1:30 - 7:05 

M I L O U EN MAI (14 uns) / 1.10 • 7:15 

LA SERVANTE ECARLATE (14 ans) 
3 :15-5:15-9:25 
MO" BETTERS BLUES (G) _  

1:25-4:10-7:00-9:30  

DIE HARD i 2 (14 ans) Dolby Slerco 
1:20 - 4:30 - 7:05 - 9:30  

CINEMA PARADISO (G) (v. française) 
1:35 - 4 : 1 5 - 7:00 - 9:2S 

D É C A R I E 
6900. boul. Decarie 

PROBLEM CHILD (G) Dolby Stéréo 
Sam. el D!m. : 1:30 - 3:15 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Scm.: 7:00- 9:00  

DIE HARD -2 (14 ans) 
Sam. et Dim. : 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:30 
Scm.: 7:00-9:30 

BERRI 
1280. rue Sl-Dems 

ROBOCOP ~'2 (14 ans) Dolby Stéréo 
(v. f rançais ) . 12:45 - 3:00 - 5:15 • 7:30 - 9:40 

MA MERE EST UN LOUP GAROU (G) 
1 :30 -3 :30-5 :30-7 :30-9 :30  

NIKITA (14 ans) Dolby Slcréo 
1:00 - 3:15 -5:30 -7:45 -9:45  

RETOUR VERS LE FUTUR «3 (14 ans) 
Dolby Sleréo /12:45 • 5:15 • 9:45 
2cme film : LE DELATEUR / 3:00 - 7:30 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR (G) 
2:45 - 7:45  

DOUBLE JEU (14 ono) 
12:30 - 5:00 - 9:30 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 
Basilaire 1 

MR. FROST (G) (v. française) 
1 :05-3 :10-5 :15-7 :20-9 :35 

L'HOMME OUI VOULAIT SAVOIR (G) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:10 - 9:20  

ATTACHE-MOI (14 ans) Dolby Sttreo 
1 :10-3 :15-5 :20-7 :25-9 :30  

L'ENFANT DE LHIVER (G) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

A S T R E 
9480 Boul. Lacordaire 

AIR AMERICA Dolby Stéréo 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:45 

PROBLEM CHILD (G) Dolby Stéréo 
1:00 - 2:45 • 4:30 • 6:15 - 8:00 • 9:45 
Couche tard: Ven. at Sam.: 11:30 

OIE HARD «2 (14 ans) Dolby Stéréo 
1:15 - 4:00 - 7:00-9:30 
Couche tard: Ven. et Sam.: 12:00 

YOUNG GUNS «2 (14 ant) 
1:00 - 3:05 - 5:15 - 7:30 - 9:45 
Couche tard: Van. el Sam.: 11:45 
Coupons et lalitax-paaser refusés 

LE P A R A D I S 
8215 rue Hor.holaga 

RETOUR VERS LE FUTUR • 3(14 ans) 
Dolby Stereo / 1:10 - 5:20 - 9.40 
2cmc film: LE DELATEUR 3:20-7:40 

ROBOCOP «2 (14 ans) Dolby Sléreo 
(v. française) 
1:00- 3:05- 5:10- 7:15-9:20  

NIKITA (14 ans) 
1:15-3:30- 5:45-6:00.10.00 

LE D A U P H I N 
2390 est rue Beaubien ' 

RETOUR VERS LE FUTUR «3 (14 ans) 
Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1:00 • 5:15 • 9:45 / Sem.: 7:00 
2émc film: LEOELATEUR 
Sam, et Dim.: 3:15 - 7:40 / S e m : 9:15 

GREMLINS « 2 (14 ans) Oolby Stéréo 
(v. française) 
Sam. et Dim.: 2:00 - 4:30- 7:15 - 9:20 
Scm.: 7:15-9:20 
Exc. Jeudi 16 août : 9:40 

L O N G U E U I L 
Place Longueuil • 825 out*st eue St-Laurenl 

ROBOCOP -2 (14 ans) («.française) 
12:10-2:30-4:45-7:05  

DOUBLE JEU (14 ana) 9:25  

RETOUR VERS LE FUTUR ^3 (14 anu) 
12:15-4:35-9:00 
2eme film : LE DÉLATEUR / 2:35 - 7:00 

B R O S S A R D 
Mail Champlain • 6600 boul r.tschervnu 

PROBLEM CHILD (G) 
1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:10 - 9:10  

MA MERE EST UN LOUP GAROU (G) 
1:30- 3:30- 5:30- 7:30- 9:25  

DIE HARD I 2 (14 ans) Dolby Stéréo 
1:15 - 4:00 - 7:00 - 9:30 

C A R R E F O U R LAVAL 
2330 boul Le Candour 

MR. FROST (G) (v. française) 
12:35 - 2 :40-5:00- 7:10- 9:20  

PROBLEM CHILD (G) Dolby Stéréo 
1 :15 -3 .15 -5 :15 -7 :15 -9 :15  

DIE HARD «2 (14 ans) 

1:30-4:00- 7:00-9:30  

DOUBLE JEU (14 ans) / 3:00 - 7:20 

NAVY SEALS (14 ans) 12:45 - 5:05 - 9:35 

YOUNG GUNS 2 (14 ans) Dolby Stereo 
12:40 - 2:50 • 6:00 • 7:05 - 9:20 

Coupons et Uiyscz-passer [glutei  
F L A T n N E R S <G) Dolby Slcréo 
12:30 • 2:45 • 5:00 • 7:20 • 9:40 
Coupons et laissez-passer refusés 

LAVAL 2000 
Centre 2000. 3195 ouest boul SI-Martin 

ROBOCOP -2 (14 ans) Oolby Stéréo 
(v. française) ; 12:45 - 3:00 - S:15 - 7.30 • 9:45 

RETOUR VERS LE FUTUR ^3 (14 ans) 
12:30 - 4:35 - 9:00 
2eme film: LE DELATEUR / 2:40 - 7:00 

C O M M O D O R E 
5780. boul Gouin ouest. Cartierville 

ROBOCOP s2 (14 ans) 
Sam. et Dim.: 1:30-4:00 
Sem.: 7:00-9:15 

7.00-9:15 

CINE-PARC BOUCHERVILLE 
Transcanndienno (Sortie 95) 

RETOUR VERS LE FUTUR 3(14 ans) 
2émc film: LE DELATEUR  

ROBOCOP *2 (14 ans) (v. française) 
2ème flfm: CADILLAC MAN 

CINÉ=PARCL.AVAL~ " 
Aut. des Laurentidvs (Sortit* 14) 

ARACH NO PHOBIE (14 ans) 
2cmc film: LE MARIAGE DE BETSY 

PROBLEM CHILD (G) 
2emcll lm: BACK TO THE FUTURE ' 3 

AIR AMERICA (v.o. anglaise) 
2emc tllm: LOOK WHO'S TALKING 

RETOUR VERS LE FUTUR «3 (14 ans) 
2émc film: LE DELATEUR 

C I N É - P A R C C H Â T E A U G U A Y 
6 km du ponl Mercier 

JOURS DE TONNERRE (G) 
2eme film: A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE  

ROBOCOP «2 (14 ans) (v. française) 
2emc film: CADILLAC MAN 

ARACHNOPHOBIE (14 ans) 
2eme film: LE MARIAGE DE BETSY 

C I N É - P A R C TRACY 
Route 30 (Sortie 178) v. 

JOURS DE TONNERRE (14 ans) 
2éme jjjm : NOUS NE SOMMES PAS DES ANGES 

ROBOCOP *2 (14 ans) (v. française) 
2éme film: TREMORS 

C I N É - P A R C S T - H I L A I R E 
Roule 20 (Sortie 115) 

JOURS DE TONNERRE (14 ans) 
2éme film : NOUS NE SOMMES PAS 
DES ANGES  

ARACHNOPHOBIE (14 ans) 
2éme film: UNE JOLIE FEMME 

C I N É - P A R C S T - E U S T A Ç H E 
Route 15 (Sortit. 21) 

ROBOCOP 02 (14 ans) (v. française) 
2cme film: CADILLAC MAN  

JOURS DE TONNERRE (G) 
2éme film: A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE  

MA MÈRE EST UNE LOUP GAROU (14 ans) 
2eme film: 2 FLICS POURRIS 

48 HEURES DE PLUS (14 ans) 
2emc film: BLACK RAIN 

YOUNG GUNS « 2 (14 ant) (v. anglaise) 
2emc film: DIE HARD « 2 

C I N É - P A R C D R U M M O N D V I L L E 
Transcanadienne (Sortie 170) 

JOURS DE TONNERRE (14 ans) 
2éme film: 48 HEURES DE PLUS 

ARACHNOPHOBIE (14 ans) . 
2cme film: UNE JOLIE FEMME 

C I N É - P A R C J O L I E T T E 
5e Rang SI*Arhbroise 

JOURS OE TONNERRE (14 ana) 
2éme fi lm: A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE , 

ARACHNOPHOBIE (14 ana) 
2eme fi lm: UNE JOLIE FEMME 

Un m m de 
Nicolas RJBOWSK'. Cx CENTRE-VILLE 

2001. MUE UNIVERSITY 

; 

IV- ^ ' 
; J 

MEL GIBSON 

ROBERT , 
DOWNEY. JR. .1 n .i OHtl.lNAlC ANIUAIM 

2làmo FILM AU CINË-PARC 

C* ASTRE 

9410. BOUL UC OR D AIR E 

CINE-PARC LAVAL 

ROUTE 1$ (SORTIE H) 

S'CUSEL. 
ON A BRISÉ 
TOUSLES 
RECORDS! 

A ' / 

MICHEL COTE. 
DANS ON FILM DE ' 

ROBERT MÉNARD 

MALOFIlMOISÎRIBUTIOti 

6v CENTRE-VILLE 
2001 PUE UNIVERSITY 

M s s QMS* 

mm ET&ON 

W CHAUFFEUR 

ST-DENlS A STE-CATHERINE 

BERRI 

MOE1PICC0U MIOU MIOU 19 

MiïouenMai 
UN FIAI OC 

LOUIS MALLE é> CENTRE-VILLE 
2001. RUE UNIVERSITY 

Mirai x ma 

MEILLEUR FILM 
ÉTRANGER 

C* CENTRE-VILLE 
2001. RUE UNIVERSITY 

6 à y UN FILM DE , m 
DENYS ARCAND 

Jésus de Montréal 
V.O AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS 

& CENTRE-VILLE 
2001. RUE UNIVERSITY 

IL-] 

ST: J 

L E CUISINIER, 
l E VOLEUR. 
SA FEMME • 

53k etS 0 N AMANT 
& CENTRE-VILLE 

2001. RUE UNIVERSITY 
III 

14 

m 

; - s 

UN FILM DE V0LKER SCHLÔNOORFF 

0'APRÉS LE 8EST SELLER 
DE MARGARETATW00D 

I L a s e k s ^ n t e 
9 e c a r l a t e 

& CENTRE-VILLE 
2001. RUE UNIVERSITY 

GKEMLïNS 2 
EN VERSION 
FRANÇAISE 
r n M n y H i o c Bjjjjj 

CE: 

BEAUBIEN PRÉS D"l BE R VILLE 

LE DAUPHIN 

14 

14 

VALLEYFIELD 
0E PARIS 

2/ome FILM AU 
CINE-PARC 

" BLACK RAIN 
Iversion française! 

CINE-PARC STEUSTACHE 
ROUTE 15 (SORTIE 21) 

I I ' 

"PERCUTANT, PASSIONNÉ ET FOLLEMENT HILARANT!] 
Un autre chef-d'oeuvre vivifiant 

du cinéaste 
plus explosif d'Espagne." 

- R O I L I N G STONE 

UNE SUPERBE RÉUSSITE! 
...une magnifique 
histoire d'amour." 

- PREMIEIU 

MALOFILM DISTRIBUTION 

"REMARQUABLE! 
SCANDALEUX 

ET OSÉ!" 
- L A . TIMES 

"SENSUEL! 
Victoria Abril 

est une véritable déesse!" 
- N.Y. MAGAZINE 

Version française de A T A M E ! 
VIR;V;X ? I L V S mwH une orWi:î.on il OESiû SA d'un film -j ÂtWOOOVAS AT TACHE VOP 

V I C T O R I A A B R I L A N T O N I O BANDERAS lOlESlEOft patic •• • Je F R A N C I S C O RABAl 
. . r : Ul ' i : V A - ' ^ : *£voiKLMA 

Cirque E N M O f / O R R I C O N E Ptoductr r e^cutif A G STlN ALMODOVAR 
Cent et'réalisé par PEORO A L M O D O V A R 

v. française 

Le tout nouveau film de PEDRO ALMODOVAR 
(Femmes au bord de la crise de nerfs) 

DESJARDINS 

COMPLEXE 0ÉSJARDINS 

I A PASSION RADIO 

00 I^\*iÎ2*?iL 

ÉGYPTIEN 
1451 AUEPEEl 

v. espagnole 
avec sous-titres anglais 

Une distribution brillante un film ambitieux 
et fantastique -LA REVUE DU.CINÉMA 

Ce diable d'homme possède un charme 
d'enfer! Jeff est un effet spécial en lui-meme: 

Un autre grançl plaisir... - \T\ 
Alan Bates % 

'• - LE FICARO - LE FICARO 

J C r r G O L D B L L M E S T 

MISTER 

JEFF 
GOLDBLUM 

ALAN 
BATES 

KATHY 
BAKER 

ft s 

dans un film de PHILIPPE 5ETB0N avec JEAN-PIERRE CASSEL DANIEL GÉLIN el ROLAND GIRAUD Scénario PHILIPPE S E Ï B 0 N 

BRAD LYNCH Musique STEVE LEVINE Coproduit par JOHN SIMENON Produit par XAVIER GÉLIN 

VERSION FRANÇAISE 

DESJARDINS 
COMPLEXE DESJARDINS 

& CARREFOUR LAVAL 
2330 BOUL I I CJPREfOUR 

VERSION ANGLAISE ALUANŒ 

1611. RUE STE-CATHERINE 0 

& LE FAUBOURG 

& LE FAUBOURG 

rS CARREFOUR LAVAL 
?m 80UI LE CARREFOUR 

6. CENTRE-VILLE 

&*S POINTE-CLAIRE 

6341. TRANSCANADIENNE %£l 

2001. RUE UNIVERSITY 

Dt CARIE SUD 0E JEANTAION 

BONAVENTURE 
PLACE BONAVENTURE r 

2 i é m e F I L M A U CINE-PARC 

x k To The F u t u r e 
' i i i i m 

$410. BOUL IAC0R0AIRE 

é> BR0SSAR0 
MAIL CHAMPLAIN 

CINE-PARC LAVAL 

ROUTE 15 (SORTIE 14) 

(.> CARREFOUR LAVAL 

IT-OiNttBSTI CATHiBiNC 

LONCUeUIL 
M C I lONGlUUU 

. ST-JER0ME 

CAMCPCUM0UN0CC 

2iemc FILM AUX 
CINE-PARCS 

Y. . 

CINE-PARC 00EON 
ROUTE ?0 (SORTIE M) 

EN VERSION FRANÇAISE 

PtCÎURES Rokidse 

LE PARADIS 
121$ RUE HQCHE LAG A PLACE LONGUEUR 

COMMODORE 
S7K) BOUL GOUIN 0 BOITE Ar - iMS 

CINÉ-PARC STEUSTACHE 
ROUTE 15 (SORTIE 2l| 

SHERBROOKE 

CINÉ-PARC TRACY 
ROÛ E M (SORTIE 171, 

TR0I5-RIVIÈRES 

CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY 



Au cinéma cette semaine La Presse 

D 18 LA PRESSE, MONTREAL, SAMED111 AOÛT 1990 

CINÉMA 

ADULTERY 
L'Amour: 10 h 55.13 h 55. 16 h 55. 19 h 55. 
ADVENTURES (THE) OF FORD FAIRLANE 
Place Alexis-Ninon (3). 13 h 05. 16 h 30. 19 h 
15. 21 h 45 
AIR AMERICA 
Astre (1). Tous les |orus: 13 h. 15 h 10. 17 h 
20. 19 h 30. 21 h 40 Dernier spectacle ven.. 
sam. 23 h 45. 
Cine-Parc Laval 131. Des 19 h. 
Fairview <2>. 16 h 20. 19 h 71 h 25. 
Greenfield (3). 13 h. 15 h 30. 10 h 45. 21 h 10 
Palace n i : 13 h 10.15 h 45.18 h 30. 21 h 10. 

Dernier spectacle sam : 23 h 40 
Pine 11, Sainte-Adele) Ven . sam.: 19 h 20. 22 
h 10; du dim. au jeu : 20 h 30. 
Versalles (6) 13 h, 16 h. 18 h 30. 21 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 
A LA POURSUITE D OCTOBRE ROUCE 
Cine-Parc Chateauguay (1). Des 19 h. 
Cine-Parc Juliette (1 ) Des 19 h. 

Cine-Parc St-Eustache (2) Des 19 h. 
ANOTHER 48 HOURS 
Palace (3). Tous les soirs: 19 h 30. 21 h 40; 
mere 21 h 40 Dernier spectacle sam.: 23 h 
40. 
ARACHNOPHOBIA 
Dorval <1> Tous les soirs: 18 h 30. 21 h 15. 
Fairview 11). Tous les soirs 18 h 50. 21 h 15; 
dim.. 21 h 15 
Palace (1): 13 h 30. 16 h. 18 h 50. 21 h 20; 
dim.: 13 h 30.16 h. 21 h 20 Dernier spectacle 

sam.: 23 h 35. 
ARACHNOPHOBIA (V.F.) 
Cinema Capitol (4) Ven.. sam.. dim.: 13 h 30. 
19 h; du lun. au jeu.: 19 h. 
Cine-Parc Chateauguay (3). Des 19 h. 
Cine-Parc Drummondville (2). Des 19 h. 
Cine-Parc Juliette (2). Des 19 h. 
Cine-Parc Laval M). Des 19 h. 
Cine-Parc St-Hilaire (2). Des 19 h. 
Du Plateau (2): 14 h. 16 h 40.19 h. 21 h 20. 
Imperial (2. Joliette): 14 h. 16 h 40. 19 h, 21 h 
20. 
Imperial (2. Trois-Rivieres): 14 h. 16 h 40. 19 
h. 21 h 20. 
Laval (2): 12 h 10 14 h 30. 16 h 50. 19 h 15. 21 
h 40. Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
Le Pans (2. Saint-Hyacinthe): 13 h 10 .15 h 20. 
19 h 10. 21 h 20. 
Omega (1. Longueuil): 15 h. 17 h. 19 h 15, 21 h 
30. 
Parisien (2): 16 h 15. 18 h 50. 21 h 10. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 40. • 
Rex (2. Saint-Jerome): 14 h, 16 h 40.19 h, 21 
h 20. 
Versailles (2): 12 h 45. 15 h. 17 h 10. 19 h 20. 
21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
ATTACHE-MOI 
Complexe Desjardins (3). Tous les jours: 13 h 
10. 15 h 15. 17 h 20. 19 h 25. 21 h 30. 
AWESOME ASSETS 
Guy: 11 h 10 13 h 45.16 h 25.19 h. 21 h 35. 
BACK TO THE FUTURE (3) 
Cine-Parc Laval (2). Des 19 h. 
BANDE (LA) A PICSOU 
Greenfield (2): 12 h 30.14 h 15.16 h. 17 h 40. 
imperial (3. Joliette). Tous les jours: 13 h. 15 
h, 17 h. 
Laai (5). Tous les jours: 13 h. 14 h 50.16 h 30. 
Parisien (3). Tous les jours: 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 10. 
Versailles (3): 12 h 30. 14 h 10.15 h 50. 17 h 
30. 
BLACK RAIN 
Cine-Parc St-Eustache (4). Des 19 h. 
CADILLAC MAN 
Cine-Parc Chateauguay (2). Des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (2. Boucherville). Des 19 h. 
Cine-Parc St-Eustache (1). Des 19 h. 
CHASSE (LA) AUX NANAS 
Eve: 13 h. 17 h 20. 21 h 45. 
CINEMA PARADISO 
Cineplex Centre-Ville (9): 13 h 35. 16 h 15. 19 
h, 21 h 25. 
CORNHOLD HUSSIES 
Guy: 9 h 50. 12 h 25. 15 h. 17 h 40. 20 h 15. 
CRUISING BAR 
Cineplex Centre-Ville (1): 13 h 05. 15 h 05.17 
h 05. 19 h 05. 21 h 10. 
CUISINIER (LE), LE VOLEUR. SA FEMME ET SON 
AMANT 
Cineplex Centre-Ville (5): 16 h. 21 h 25. 
CYRANO DE BERGERAC 
Parisien (6): 13 h. 15 h 50. 18 h 40. 21 h 30. 
Parisien (7): 12 h. 14 h 50. 17 h 40. 20 h 35. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
Plne (4. Sainte-Adele). Ven.. sam.: 19 h. 22 h. 
du dim. au jeu.: 20 h. 
DAYS OF THUNDER 
Dorval (4): 18 h 50. 21 h 30. 
Imperial: 12 h. 14 h 20. 16 h 45.19 h 10. 21 h 
40. 
DELATEUR (LE) 
Berri (5. Tous les lours: 15 h. 19 h 30. 
Cinema Capitol (4. Drummondville). Tous les 
soirs: 21 h 30. 
Cine-Parc Laval (4). Des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (1, Boucherville). Des 19 h. 
Dauphin (1). Sam., dim.: 15 h 15.19 h 40. tous 
les soirs: 21 h 15. 
Laval 2000 (2). Tous les jours: 14 h 40.19 h. 
Longueuil (2). Tous les jours: 14 h 35.19 h. 
Paradis (1). Tous les jours: 15 h 20,19 h 40. 
DEUX FLICS POURRIS 
Cine-Parc St-Eustache (3). Des 19 h. 
DICK TRACY 
Loews (5): 13 h 45. 16 h 15. 18 h 50. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: ̂ 3 h 55. 4 
DICK TRACY (F.V.) 
Imperial (4, Joliette). Tous les soirs: 19 h 05. 
21 h 35. 
Le Paris (3. Saint-Hyacinthe): 13 h. 15 h 10,19 
h. 21 h 10. 
Parisien (1). Tous les soirs. 19 h. 21 h 20. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 35. 
Versailles (3). Tous les soirs: 19 h 10. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
DIE HARD (2) 
Astre (3). Tous les jours: 13 h 15. 16 h. 19h . 
21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: minuit. 
Bonaventure (1). Dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 
h 30; sam. et en sem.: 19 h. 21 h 30. 
Brassard (3). Tous les jours: 13 h 15.16 h. 19 
h. 21 h 30. 
Carrefour Laval (3). Tous les jours: 13 h 30.16 
h. 19 h. 21 h 30. 
Ciné-Parc St-Eustache (5). Des 19 h. 
Cineplex Centre-Ville (8): 13 h 20. 16 h 30. 19 
h 05, 21 h 30. 
Decarie (2). Sam., dim.: 13 h 30.16 h. 19 h, 21 
h 30; tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 
Place Alexis-Nihon (1): 13 h 30.16 h. 19 h. 21 
h 30. 
Pointe-Claire (6): 13 h 40. 16 h 20. 19 h. 21 h 
40. 
DOUBLE JEU 
Berri (5). Tous les jours: 12 h 30.17 h. 21 h 30. 
Carrefour du Nord (2. Saint-Jerome). Sam., 
dim.: 13 h. 15 h 15. 17 h 20.19 h 25. 21 h 30; 
tous les soirs: 19 h 25. 21 h 30. 
Carrefour Laval (4). Tous les jours: 15 h, 19 h 
20. 
Cinema Joliette (2). Tous les jours: 13 h 30.16 
h. 19 h , 21 h 30. 
Longueuil (1). Tous les soirs: 21 h 25. 
DUCKTALES: THE MOVIE 
Dorval (1). Tous les jours: 12 h 30.14 h 30.16 
h 30. 
Fairview (1). Tous les jours: 13 h 30.15 h 20. 
17 h 10. 
Jean-Talon. Tous les jours: 13 h, 15 h, 17 h. 
Palace (5). Tous les jours: 13 h, 15 h. 17 h. 
ENFANT (L ) DE L'HIVER 
Complexe Desjardins (4): 13 h 30.15 h 30,17 
h 30.19 h 30. 21 h 30. 
FESSETIVAL 
Bijou: 10 h. 12 h 50.15 h 40.18 h30. 21 h 20. 
FLATLINERS 
Carrefour Laval (6). Tous les jours: 12 h 30.14 
h 45. 17 h. 19 h 20. 21 h 40. 
Cinema Egyptien (1): 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 
19 h 30. 21 h 45. 
Cineplex Centre-Ville (2): 13 h 20. 16 h 10.19 
h. 21 h 20. Pointe-Claire (4): 13 h 20.16 h. 19 
h, 21 h 20. 
FLEUR (LA) DU MAL 
Cinema Joliette (3). Tous les jours: 13 h 30,16 
h. 19h 4 21h30. 

y V 

FRESHMAN (THE) 
Dorval (3): 12 h 45. 14 h 50, 17 h, 19 h 15. 21 
h 30. 
Greenfield (2). Tous les soirs: 19 h 10. 21 h 25. 
Palace (2): 12 h. 14 h 20, 16 h 35. 19 h. 21 h 
35 Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
GHOST 
Dorval (2) 13 h. 16 h. 18 h 45. 21 h 25. 
Du Parc (3). Tous les soirs: 19 h. 21 h 30. sam., 
dim.: 13 h 15. 16 h. 19 h. 21 h 30. 
Laval (3): 16 h 10. 18 h 50, 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 45. 
Loews (3): 13 h 05. 15 h 45. 18 h 30, 21 h 15. 
Dernier spectacle sam: 23 h 45. 
Versailles (5): 16 h. 18 h 30. 21 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30 
GRAND (LE) BLEU 
Cremazie. Ven . sam., dim.: 14 h, 17 h, 20 h; 
lun , mere, jeu.: 20 h. 
GREMLINS 2 (V.F.) 
Dauphin (2). Sam . dim.: 14 h, 16 h 30. 19 h 
15. 21 h 20. tous les soirs. 19 h 15. 21 h 20; 
jeu.: 21 h 40. 

HOMME (L) OUI VOULAIT SAVOIR 
Complexe Desjardins (2): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 
10. 21 h 20. 
IMAX - TO THE LIMIT 
Vieux-Port. Du lun. au dim.: 11 h 30 et 18 h 30 
approximativement. 
IMAX-VIVRE AU SOMMET 
Vieux-Port. Du lun. au dim.: de 10 h 30 a 21 h 
30 (aux 45 a 60 minutes approximativement). 
JESUS DE MONTREAL 
Cineplex Centre-Ville (5): 13 h 30. 19 h 05. 

JOLIE (UNE) FEMME 
Cine-Parc Drummondville (2). Des 19 h. 
Cine-Parc Joliette (2). Des 19 h. 
Cine-Parc St-Hilaire (2). Des 19 h. 
Université. Tous les soirs: 19 h. 21 h 15. 
JOUISSANCES A DOMICILE 
Eve: 11 h 20.15 h 40. 20 h 05. 

JOURS DE TONNERRE 
Cinema Capitol (2, Drummondville). Ven., 
sam.. dim.: 13 h 30.19 h. 21 h 45; du lun. au 
jeu.. 19 h. 21 h 45. 
Cine-Parc Chateauguay (1). Des 19 h. 
Cine-Parc Drummondville (1). Des 19 h. 
Cine-Parc Joliette (1). Des 19 h. 
Cine-Parc St-Eustache (2). Des 19 h. 
Cine-Parc St-Hilaire (1). Des 19 h. 
CÎne-Parc Tracy (1). Des 19 h. 
Du Plateau (1): 14 h 10. 16 h 45.19 h 10. 21 h 
30. 

Greenfield (1). 13 h 30, 16 h, 18 h 30. 21 h 15. 
Imperial (1. Joliette): 14 h 10. 16 h 45, 19 h 
10, 21 h 30. 
Imperial 11, Trois-Rivieres); 14 h 10. 16 h 45 
19 h 10. 21 h 30. 
Laval (1); 12 h 20. 14 h 30. 16 h 40, 19 h. 21 h 
20 Dernier spectacle sam.. 23 h 40 
Le Pans (1. Saint-Hyacinthe) 13 h 20.15 h 30, 
19 h 20. 21 h 30. 
Parisien (4): 12 h. 14 h 20.16 h 45.19 h 10. 21 
h 30. Dernier spectacle sam. 23 h 50. 
Rex (1. Samt-Jerome): 14 h 10. 16 h 45. 19 h 
10. 21 h 30. 
Versailles (1): 12 h 40.14 h 45. 17 h. 19 h 20, 
21 h 40. Dernier spectacle sam 23 h 45. 
JUNGLE (THE) BOOK 
Dorval (4). Tous les jours: 13 h 30. 15 h 30. 
Fairview (2). Tous les iours: 13 h 45. 
Palace (3). Tous les jours: 12 h 30.14 h 40.16 
h 50. 
LIVRE (LCi DE LA JUNGLE 
Imperial (4, Joliette). Tous les jours: 13 h 10. 
15 h 10. 17 h 10. 
Laval (3). Tous les jours 12 h 40.14 h 30. 
Omega (2. Longueuil). Tous les jours: 13 h, 15 
h, 17 h. 
Parisien (2). Tous les jours: 12 h 30.14 h 20. 
Versailles (5). Tous les jours: 12 h 20,14 h. 
LOOK WHO S TALKING 
Cine-Parc Laval (3). Des 19 h. 
MA MERE EST UN LOUP GAROU 
Bern (2): 13 h 30, 15 h 30,17 h 30,19 h 30. 21 
h 30. 
Brassard (2). Tous les jours: 13 h 30.15 h 30. 
17 h 30. 19 h 30, 21 h 25. 
Cine-Parc St-Eustache (3). Des 19 h. 
MARIAGE (LE) DE BETSY 
Cine-Parc Chateauguay (3). Des 19 h. 
Cine-Parc Laval (1). Des 19 h. 
MILOUEN MAI 
Cineplex Centre-Ville (6): 13 h 10, 19 h 15. 
MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
Berri (5). Tous les jours: 14 h4 5,19 h 45. 
MO, BETTER BLUES 
Cineplex Centre-Ville (7): 13 h 25. 16 h 10.19 
h. 21 h 30. 
Faubourg Ste-Cathenne (3). 13 h 45. 16 h 20. 
19 h, 21 h 30. 
Pointe-Claire (2). 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 30. 
MR. FROST 
Carrefour Laval (1) Tous les jours: 12 h 35.14 
h 40. 17 h. 19 h 10. 21 h 20. 
Complexe Desjardins (1). Tous les jours: 13 h 
05.15 h 10.17 h 15. 19 h 20. 21 h 35. 

Faubourg Ste-Catherine (4): 13 h 15. 15 h 20, 
17 h 25. 19 h 30, 21 h 40. 
NAVY SEALS 
Carrefour Laval (4). Tous les jours: 12 h 45,17 
h 05, 21 h 35. 
Faubourg Ste-Catherine (2). 14 h. 16 h 30. 19 
h. 21 h 20. 
Pointe-Claire (1): 14 h1 5. 16 h 35.19 h 15. 21 
h 35. 
NIKITA 
Berri (3): 13 h. 15 h 15.17 h 30.19 h 45. 21 h 
45. 
Paradis (3). Tous les jours: 13 h 15.15 h 30.17 
h 45. 20 h. 22 h. 
NOUS NE SOMMES PAS DES ANGES 
Cine-Parc St-Hilaire (1). Des 19 h. 
Cine-Parc Tracy (1). Des 19 h. 
NUKIE 
Laval (4). Tous les jours: 12 h 20.14 h 20.16 h 
20. 
Omega (1. Longueuil). Tous les jours: 13 h. 
Parisien (1). Tous les jours: 13 h. 15 h, 17 h. 
Versailles (4). Tous les jours: 12 h 30,14 h 30, 
16 h 30. 
PAS DE REPIT POUR MELANIE 
Université. Sam., dim.: 14 h. 
PERIGORD NOIR 
Cineplex Centre-Ville (4): 13 h 10, 15 h 10. 17 
h 10.19 h 10. 21 h1 5. 
PRESUMED INNOCENT 
Cinema V 11. Tous les soirs: 18 h 20. 21 h 15; 
sam.. dim.: 12 h 45.15 h 30,18 h 20. 21 h 15. 
Du Parc (1). Tous les jours: 19 h 45. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h 30.16 h 15.18 h 45. 21 h 15. 
Jean-Talon. Tous les soirs: 19 h, 21 h 30. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 45. 
Laval (5). Tous les soirs: 18 h 40, 21 h 10. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 40. 
Loews (1): 13 h. 15 h 40. 18 h 20. 21 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
Pine (3. Sainte-Adele). Ven.. sam.: 19 h 10. 22 
h; du dim. au jeu.: 20 h 15. 
PRETTY WOMAN 
Loews (4): 13 h 05. 15 h 40. 18 h 15. 21 h. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
PROBLEM CHILD 
Astre (2). Tous les jours: 13 h, 14 h4 5. 16 h 
30. 18 h 15. 20 h. 21 h. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 30. 
Bonaventure (2). Dim.: 13 h 30.15 h 30. 17 h 
20.19 h 20. 21 h 10; sam. et en sem.: 19 h 20, 
21 h 10. 
Brassard (1). Tous les jours: 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h 10. 21 h 10. 

Carrefour Laval (2). Tous les jours: 13 h 15 15 
h 15. 17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
Cine-Parc Laval (2) Des 19 h. 
Cineplex Centre-Ville (3): 13 h 15. 15 h 15 17 
h 15.19 h 15,21 .h 15. 
Decarie (1). Sam., dim.: 13 h 30.15 h 15.17 h. 
19 h. 21 h; tous les soirs: 19 h. 21 h. 
Faubourg Ste-Catherine (1): 14 h, 15 h 45 17 
h 30. 19 h 20. 21 h 10. 
Pointe-Claire (5): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
48 HEURES DE PLUS 
Cine-Parc Drummondville (1). Des 19 h. 
Cine-Parc St-Eustache (4). Des 19 h. 
imperial (3. Joliette). Tous les soirs: 19 h 30 
21 h 30. 

/Imperial (3, Trois-Rivieres): 13 h 30. 15 h 30. 
17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Omega (2. Longueuil). Tous les soirs: 19 h. 21 
h. 
Parisien (3). Tous les soirs: 19 h. 21 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 25. 
REAL MEN EAT KEISHA 
L'Amour: 12 h 30.15 h 30.18 h 30, 21 h 30. 
RETOUR VERS LE FUTUR (3) 
Berri (4): 12 h 45.17 h 15, 21 h 45. 
Cinema Capitol (3. Drummondville). Ven.. 
sam.. dim.: 13 h 30. 19 h. 21 h 30; du lun. au 
jeu.: 19 h, 21 h 30. 
Cine-Parc Laval (3). Des 19 h. ' 
Cine-Parc Odeon (1. Boucherville). Des 19 h. 
Dauphin (1). Sam., dim.: 13 h. 17 h 15. 21 h 
45. tous les soirs: 19 h. 
Laval 2000 (2). Tous les jours: 12 h 30.16 h 35. 
21 h. 
Longueuil (2). Tous les jours: 12 h 15. :z h 35. 
21 h. 
Paradis (1). Tous les jours: 13 h 10.17 h 20. 21 
h 40. 
REVES DE SEXES 
Eve: 10 h. 14 h 20. 18 h 45. 
ROBOCOP(2) 
Berri (1). Tous les jours: 12 h 45.15 h. 17 h 15. 
19 h 30. 21 h 40. 
Carrefour du Nord (1, Saint-Jerôme). Sam., 
dim.: 13 h 30. 16 h. 19 h, 21 h 30; tous les 
soirs: 19 h, 21 h 30. 
Cinema Capitol 11, Drummondville). Ven.. 
sam.. dim.: 13 h 30. 19 h. 21 h 30; du lun. au 
jeu.: 19 h. 21 h 30. 
Cinema Joliette (1). Tous les jours: 13 h 30 16 
h. 19 h, 21 h 30. 
Cine-Parc Chateauguay (2). Des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (2. Boucherville). Des 19 h. 
Cine-Parc St-Eustache (1). Des 19 h. 
Cine-Parc Tracy (2). Dès 19 h. 

Avez-vous vu? 7. 

7: 

• Au revoir les enfants (Con­
servatoire d'art cinématographi­
que, dimanche) - Un très beau 
film, largement autobiographi­
que, réalisé avec beaucoup de 
soin par Louis Malle, Tun des ci­
néastes français qui comptent le 
plus. Les années de guerre, le 
collège, l'arrivée d'un nouveau 
que la police vient arrêter parce 
qu'il est juif. C'est la découverte 
de la bêtise humaine. De l'abo­
mination de la guerre. 
• Babette's Feast (Conservatoi­
re d'art cinématographique, jeu­
di) - Une Française en exil au 
Danemark (Stéphane Audran) 
récompense ses hôtes luthériens 
de leur accueil par un festin 
qu'elle a entièrement préparé. 
Réalisé par Gabriel Axel, c'est la 
grande bouffe au pays de Kierke­
gaard. 

• Blue Velvet (Conservatoire 
d'art cinématographique, same­
di ) - Une comédie noire et com­
plètement flyée... Comme un 
cauchemar. Dennis Hopper tra­
fique la drogue et passe ses nuits 
avec une chanteuse masochiste 
(Isabella Rossellini). Un jeune 
homme trouve une oreille hu­
maine dans un terrain vague et 
se bute à des policiers louches. 
Une jeune blonde braille comme 
un veau... Un film qui sort de 
l'ordinaire. 

• Cyrano de Bergerac ( Parisien 
6 et 7 ) - Qui ne connaît l'histoire 
de cet homme de coeur et de 
nez? À voir pour la virtuosité de 
la mise en scène signée lean-Paul 
Rappeneau et pour le jeu de Gé­
rard Depardieu qui arrive à faire 
passer admirablement les fameu­
ses tirades en vers. Depardieu a 
reçu à Cannes un prix d'inter­
prétation tout à fait mérité. 
• Family Viewing (Cinémathè­
que québécoise, mardi) - Un ex­
cellent petit film canadien fait 
avec peu d'argent et beaucoup 
de talent. L'histoire d'un homme 
obsédé par la vidéo, de son fils 
veillant sur sa grand-mère dont 
personne ne s'occupe... 
• The Freshman ( Palace 2, Dor­
val 3 et Greenfield 2 ) - Une amu­
sante comédie dans laquelle 
Marlon Brando se pastiche lui-
même. Parrain tout puissant de 
la mafia new-yorkaise , il se 
prend d'affection pour un étu­
diant fauché (Matthew Brode-
rick) qu'il fiance incontinent à 
sa sémillante fille (Pene lope 
Ann Miller ) après l'avoir chargé 
de ramener de l'aéroport un lé­
zard gigantesque. 

• H a n n a h a n d h e r S i s t e r s 
(Conservatoire d'art cinémato­
graphique, jeudi) - Un Woody 
Allen génial! Il parle, comme 
toujours, de l'absurdité de la vie, 
de l'angoisse de la mort, des 
amours difficiles... mais le film 
n'a pas l'air d'un rabâchage! 
Loin de là! Quelques gags très 
drôle. Une distribution remar­
quable. 
• L'Homme qui voulait savoir 
(Complexe Desjardins 2 ) - Un 
suspense c o m m e les a i m a i t 
Hitchcock. Un jeune femme dis­
paraît. On connaît le coupable. 
Ce qui reste à savoir : pourquoi 
et comment ce crime a été com­
mis. Tout le contraire d'un cri­
me passionnel. Un acte voulu, 
réfléchi, abordé comme un pro­
blème intellectuel. Une curieuse 
histoire tournée par George 
Sluizer, un cinéaste d'origine ' 
hollandaise. 
• The Hunt For Red October 
(Rialto, dimanche) - Des inter­
prètes ( S e a n Connery , Alec 
Baldwin, Scott Glenn) admira­
blement chois i s , des décors 
éblouissants. Mais un suspense 
qui se fait attendre. Le capitaine 
d'un sous-marin soviétique veut 
passer à l'Ouest. Les Américains 
craignent un piège. Est-ce le dé-

«Au revoir les enfants», avec Gaspard Manesse. 

but d'une attaque nucléaire? Un 
analyste de la CIA, spécialiste 
des personnalités soviétiques, ar­
rive à les rassurer. A-t-on raison 
de l'écouter? 
• Jésus de Montréal (Cineplex 
Centre-Ville 5 ) - Un jeune comé­
dien dépoussière le texte d'un 
spectacle sur la Passion. Il recru­
te des camarades qui sont pres­
que des disciples. Et pose sur Jé­
sus des questions intéressantes. 
Sa vie finit par ressembler à celle 
du Christ. Jusqu'à la résurrection 
d'entre les morts. Un film bril­
lant, souvent drôle et émouvant. 
Signé Denys Arcand. 

• Milou en mai (Cineplex Cen­
tre-Ville 6 ) - Les événements de 
mai 1968 vécus loin de Paris, 
dans la belle maison de Milou 
(Michel Piccoli) où frères, bel­
les-soeurs, neveux et nièces se re­
trouvent pour des funérailles. 
On passe de l'euphorie révolu­
tionnaire à la terreur loufoque... 
Une comédie signée Louis Malle. 
Avec Miou-Miou, c h a r m a n t e 
dans le rôle d'une petite bour­
geoise réactionnaire. 
• Nikita (Berri 3 et Paradis 3 ) -
Une jeune fille sans attaches — 
sinon le jeune homme croisé au 
hasard d'un supermarché — de­
vient la taupe des services secrets 
français qu'un instructeur cyni­
que lance dans des missions de 
plus en plus risquées. À surveil­
ler dans ce thriller efficace signé 
Luc Besson une inconnue d'une 
présence surprenante, Anne Pa-
rillaud. 
• Presumed Innocent (Loew's 
1, Du Parc 1, Cinema V-l, Laval 
5 et lean-Talon ) - Le procès d'un 
avocat accusé d'avoir assassiné 
une collègue qui ne voulait plus 
de lui. En réalité, le procès de la 
justice américaine. Pas d'inno­
cents dans ce film mis en scène 
par Alan |. Pakula. Tout le mon­
de, y compris le juge pourtant 
honnête, a quelque chose sur la 
conscience... Intéressant. 

• Raging Bull (Cinémathèque 
québécoise, vendredi) - Robert 
DeNiro dans le rôle du boxeur 
(ake La Motta, un petit Italien 
rageur devenu champion du 
monde des mi-moyens dans les 
années quarante. Le succès a 
monté à la tête de La Motta. 11 a 
tout perdu. Une mise en scène 
exceptionnelllement réussie de 
Martin Scorsese. Un jeu magis­
tral de DeNiro qui s'est laissé 
engraisser d'une bonne quaran­
taine de livre pour jouer le per­
sonnage déchu. 
• Salo, ou les 1 2 0 journées de 
Sodome (Ouimetoscope, same­
di ; Rialto, vendredi ) - Le mar­
quis de Sade adapté par Pier 
Paolo Pasolini qui a expliqué sa 

démarche de la façon suivante : 
«Tout le film, avec ses atrocités 
inouïes, presque irracontables, 
se présente comme une énorme 
métaphore sadique de ce qu'a 
été la dissociation nazi-fasciste 
avec ses crimes contre l'humani­
té. » 
• Sonatine (Cinémathèque qué­
bécoise, dimanche) - Deux ado­
lescentes veulent attirer l'atten­
tion sur elles en avalant des mé­
dicaments en pleine heure de 
pointe dans le métro. Mais le 
monde indifférent ne remarque 
même pas leur présence. Comble 
de malchance, le métro tombe 
en panne. Le deuxième long mé­
trage de Micheline Lanctôt ma­
nifeste une maîtrise remarqua­
ble. 
• La Terre jaune (Cinémathè­
que québécoise, dimanche) - En 
1937, un soldat de Mao parcourt 
le nord de la Chine en quête de 
chants populaires aptes à stimu­
ler l'armée. Son séjour dans une 
famille pauvre suscite des atten­
tes qu'il sera par la suite difficile 
de combler. Un portrait sincère 
d'une Chine méconnue. 
• Un film bref sur l'amour 
(Ouimetoscope) - De la fenêtre 
de sa chambre, un jeune homme 
observe les faits et gestes de sa 
voisine d'en face dont il est tom­
bé amoureux. Mais, comme le 
proclame le 6e commandement, 
« oeuvre de chair ne désireras 
qu'en mariage seulement ». Le 
cinéaste polonais Krzysztof Kies-
lowski fait preuve d'une maîtrise 
remarquable pour cet épisode de 
sa série Dekalog. 
• Un zoo la huit (Conservatoire 
d'art cinématographique, mar­
di) - Très noir, très fort. Des 
images magnifiques. Les rela­
tions difficiles entre un père et 
son fils. Ils apprennent à se con­
naître, la mort les sépare. Avec 
Gilles Maheu poursuivi par deux 
policiers véreux. Et Roger Le Bel, 
qui fait un père émouvant. Un 
film à voir, du jeune cinéaste 
québécois Jean-Claude Lauzon. 

• Yeelen (Cinémathèque québé­
coise, jeudi) - L'initiation d'un 
jeune Bambara et sa traversée du 
Mali pourchassé par un père sor­
cier qui refuse de partager ses 
pouvoirs avec lui. Un film excep­
tionnel signé Souleymane Cissé. 
En v.o. et s.-t. franc. 
H La Vie est un roman (Ciné­
mathèque québécoise, mardi) -
Un château, l'histoire de son 
premier occupant, ce qu'il est 
devenu (un collège privé) et ce 
qu'il représente dans l'imagina­
tion des enfants qui y habitent. 
Par Alain Resnais (sur un scéna­
rio de lean Gruault). Moins ori­
ginal que Mon Oncle d'Améri-
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que mais insolite et, parfois, 
amusant. 

En version française 

• Cinema Paradiso (Cineplex 
Centre-Ville 9 ) - Toto, un enfant 
de dix ans, est fasciné par le ci­
néma. Il se lie d'amitié avec le 
projectionniste (Philippe Noi-
ret ) de son patelin. À travers cet­
te amitié, Giuseppe Tornatore si­
gne une comédie aigre-douce sur 
un petit village sicilien et la 
mort de son unique cinéma. Os­
car du meilleur film en langue 
étrangère. 
• Le Cuisinier, le voleur, sa 
femme et son amant (Cineplex 
Centre-Ville 5. En v.o. et s.-t. 
franc.: Rialto, mardi et Parallè­
le, jeudi et vendredi) ; L'histoire 
d'un tyran qui se croit tout per­
mis et s'imagine avoir de la clas­
se parce qu'il a sa table dans un 
grand restaurant. Il mange com­
me un goinfre, ne souffre pas la 
moindre contradict ion. Et se 
conduit comme une brute. Sa 
femme va faire l'amour dans les 
toilettes ou à la cuisine avec un 
homme qui a, dans ce monde, la 
singularité d'airner les livres. Un 
film délirant, magistralement 
mis en scène par Peter Greena-
way. Sur la démence qui vient à 
ceux que le pouvoir enivre. 

• La d e r n i è r e t e n t a t i o n du 
Christ (Ouimetoscope, diman­
che et mercredi) - Extrêmement 
controversé. Pourtant pas de 
quoi vouer le cinéaste Martin 
Scorsese à la Géhenne! Le Christ 
en tant qu'homme, momentané­
ment dépourvu de ses attributs 
divins, qui veut éprouver toutes 
les tentations et les faiblesses 
propres à l'espèce humaine. Y 
compris les aiguillon du désir 
charnel... 

• Dick Tracy ( Parisien 1 et Ver­
sailles. En v.o. : Loew's 5 ) - Après 
Superman et Batman, un autre 
classique de la bande dessinée 
américaine récupéré par le ciné­
ma. Un travail remarquable sur 
le plan des décors et des maquil­
lages. Une histoire amusante. 
Avec Warren Beatty (aussi met­
teur en scène). Al Pacino, Dus-
tin Hoffman. Et Madona, la vo­
luptueuse, qui n'arrive pas à sé­
duire l'incoruptible flic au nez 
aquilin. 
• Le Grand Bleu (Crémazie) -
La version intégrale — près de 
trois heures — de ce film-culte 
signé Luc Besson entièrement 
voué à la lutte fraternelle de 
deux plongeurs en apnée dont 
l'un a la passion des dauphins. 
• Société des poètes disparus 
(Ouimetoscope, dimanche) - Ro­
bin Wil l iams dans le rôle d'un 
professeur qui grimpe sur son 
bureau pour faire comprendre à 
ses étudiants qu'il ne faut pas 
toujours voir les choses du même 
angle. Il les pousse à se réaliser, à 
aller au bout d'eux-mêmes. La 
dernière partie du film est parti-
culièment intéressante. 

• Le Temps des Gitans (Ouime­
toscope, jusqu'à jeudi ) - Le 
temps des Gitans, c'est celui de 
la misère et de la pauvreté. Tout 
est vrai et tout est irréel dans ce 
film du réalisateur yougoslave 
Emir Kusturica. Film qui, par 
certains points, rappelle le néo­
réalisme italien. L'histoire tour­
ne autour d'un jeune Gitan 
ayant hérité de sa grand-mère du 
pouvoir de déplacer les objets 
par simple effort de volonté. 

• Tu ne tueras point (Conserva­
toire d'art cinématographique, 
mercredi ) - Sans motif apparent, 
un jeune homme assassine un 
chauffeur de taxi. 11 sera jugé 
puis pendu. Un film polonais 
impitoyable qui témoigne de la 
part de son réalisateur, Krzysz­
tof Klieslowski, d'une maîtrise 
remarquable. 
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Commodore (Cartierville). Sam., dim.: 13 h 
30.16 h. 19 h. 21 h 15; tous les soirs: 19 h. 21 
h 15. 
Laval 2000). Tous les jours: 12 h 45.15 h. 17 h 
15. 19 h 30. 21 h 35. 
Longueuil (1). Tous les jours: 12 h 10,14 h 30, 
16 h 45. 19 h 05. 
Paradis (2). Tous les jours: 13 h. 15 h 05.17 h 
10.19 h 15. 21 h 20. 
ROBOFOX 
Bijou; 11 h 20.14 h 10.17 h. 19 h 50. 
ROSALIE FAIT SES COURSES 
Parisien (5): 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h. 21 
h 10. Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 
ROSALIE GOES SHOPPING 
Palace (4): 13 h 15.15 h 15.17 h 25.19 h 35. 
21 h 45."Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
SERVANTE ECARLATE 
Cineplex Centre-Ville (6): 15 h 15,17 h 15. 21 
h 25. 
SIMON LES NUAGES 
Université. Sam., dim.: 15 h 50. 
SOMEONE TO LOVE 
Cinema Paris: 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
TIE ME UP, TIE ME DOWN 
Cinema Egyptien (2): 13 h 15.15 h 15,17 h1 
5,19 h 15. 21 h 15. 
TOTAL RECALL 
Palace (5). Tous les soirs: 19 h 10, 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
TREMORS 
Cine-Parc Tracy (2). Des 19 h. 
TWO (THE) JAKES 
Cinema V (2). Tous les soirs: 18 h1 5, 21 h 20; 
sam.. dim.: 12 h 30.15 h 20.18 h 15, 21 h 20. 
Du Parc (2). Tous les soirs: 18 h 40. 21 h 30, 
sam.. dim.: 13 h. 15 h 50.18 h 40. 21 h 30. 
Laval (4). Tous les soirs: 18 h 20,21 h. Dernier £ 
Spectacle sam.: 23 h 40. 
Loews (2): 12 h 30.15 h 20,18 h 10, 21 h 05. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
Pine (5. Sainte-Adèle). Ven., sam.: 19 h, 22 h; 
du dim. au jeu.: 20 h. 
Versailles (4). Tous les soirs: 18 h 30,21 h 20. 
Dernier spectacle sam.: minuit. 
YOUNG GUNS (2) 
Astre (4). Tous les jours: 13 h, 15 h 05, 17 M 
5, 19 h 30. 21 h 45. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 45. 
Carrefour Laval (5). Tous les jours: 12 h 40,14 
h 50. 17 h. 19 h 05. 21 h 20. 
Cinema Egyptien (3): 13 h 10, 15 h 15, 17 h 
20.19 h 25. 21 h 35. 
Cine-Parc St-Eustache (5). Dès 19 h. 
Place Alexis Nihon (2): 14 h. 16 h 45,19 h 15, 
21 h 20. 
Pointe-Claire (3): 12 h 50.14 h 55. 17 h, 19 h 
05. 21 h 10. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

Samedi 
BACK TO THE FUTURE 
Cinema Rex (Sainte-Anne-de-Bellevue): 19 h 
30/ 
BAIL JUMPER 
Rialto: 19 h 15. 21 h 30. 
DRUGSTORE COWBOY 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
GUERRE (LA) DES BOUTONS 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
MYSTERY TRAIN 
Parallèle: 19 h, 21 h 30. 
PRETTY WOMAN 
Cinema REx (Sainte-Anne-de-Bellevue): 21 h 
30. 
ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
Rialto: 23 h 30. 
SALO OU LES 120 JOURS DE SODOME 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
TEMPS (LE) DES GITANS 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
TESS 
Ouimetoscope: 21 h. 
UN FILM BREF SUR L'AMOUR 
Ouimetoscope: 19 h. 
Dimanche 
ABYSS 
Ouimetoscopoe: 14 h. 
ASTERIX ET LA SURPRISE DE CÉSAR 
Ouimetoscope: 14 h 15. 
BACK TO THE FUTURE 
Cinema Rex (Sainte-Anne-de-Bellevue): 
30. 
BAIL JUMPER 
Rialto: 19 h 30. 21 h 30. 
DERNIERE (LA) TENTATION DU CHRIST 
Ouimetoscope: 16 h. 
DRUGSTORE COWBOY 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
GUERRE (LA) DES BOUTONS 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
HUNT (THE) FOR RED OCTOBER 
Rialto: 14 h 30.16 h 45. 
MONTENEGRO 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
MYSTERY TRAIN 
Parallèle: 19 h, 21 h 30. 
PRETTY WOMAN 

Cinema Rex (Sainte-Anne-de-Bellevue): 21 h 
30. 
SOCIETE DES POETES DISPARUS 
Ouimetoscope: 16 h 15. 
TEMPS (LE) DES GITANS 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
TESS 
Ouimetoscope: 21 h. 
UN FILM BREF SUR L'AMOUR 
Ouimetoscope: 19 h. 
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À LA CINÉMATHÈQUE ET 
AU CONSERVATOIRE 

Samedi 
BLUE VELVET 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 
MATEWAN 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
MELO 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 
TROIS (LES) COURONNES DU MATELOT 
Cinematheque québécoise: 18 h 35. 
Dimanche 
AU REVOIR LES ENFANTS 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 
SONATINE 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
TERRE (LA) JAUNE 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
THÉRÈSE 
Conservatoire dart cinématographique: 19 h. 

1 
.4 

• 1 

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, vous trouverez 
l'un des trois si g! es suivants: 

- G - VISA GÉNÉRAL 
- 14 - ANS (INDICATIF) 
- 1 8 - ANS ADULTES 

Vous savez ce que ça signifie? 
Non! Lisez ce qui suit: 

Signifie que le film 
(2 ainsi classé peut 

J être vu par un pu­
blic de tout âge. 

i • r 

* 

'M 
M 
M 

t 

'i 
: i . 

14 ANS 
(tNOKAlU) 

B 
Signifie que générale­
ment le film ainsi 
classé devrait être vu 
par une personne 
âgée de quatorze ans 

ou plus. Toutefois, les parents peuvent 
décider d'autoriser leur enfant âgé de 
moins de quatorze ans à visionner ce 
film. 

18 
B 

ANS 

Signifie que ce film 
peut être vu dans un 
lieu public u n i q u e ­
m e n t par des adultes. 
Une personne âgée 

de moins de dix-huit ans, même ac­
compagnée de ses parents, ne peut 
être admise dans la salle où ce film est 
présente. 
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t ^ E X P L O I T 
C I t f É M A T O G R A P H I Q 

. . ~. .JE 9^ 
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LA RÉVÉLATON 
D E L'ANNÉE ! 

UN FILM DE 

L U C 

D 19 

Sa fille trouve que c'est super cool 
Son mari veut qu'elle vive dans une tanière 

Son dentiste adore ses dents 
Son chien la trouve à son goût, 

et elle se demande... 

QUEL RASOIR UTILISER! 

LE G R A N D 
BLEU 

\ V E R S I O N L O N G U E O R I G I N A L E 
Un film de LUC BESSON 

avcçROSANNA AROUETTE,GRÏFFLN DUNE 

J E A N R E N O , JEAN-MARC B A R R , V A L E N T I N À V A R G A S 

musique de ERIC SERRA 

ÉMANATIONS DE MER PAR MICRO-PARTICÛLES 

D I S T R I B U T I O N 
A C T I O N F ILM 

C R E M A Z I E 

ST-DEHIS & CREUAZIE 

T, >. ç 

».fr / 
UN DUO IMBATTABLE ! 

DEUX FILMS POUR LE PRIX D' UN ! 
( faut être fou pour manquer ça ! ) 

m | o a * » m w B 3 ] 

NSHS* 
ST-DEM!5 fi STE-CATHERINE 

B E R R I 
BtAUBlEN PRES D'IBERVIUE 

L E D A U P H I N L E P A R A D I S 
•215. RUE HOCHELAGA 

D R U M M O N D V I L L E 
CAPITOL 

L O N G U E U I L 
PLACE LCNGUEUIL 

T R O I S - R I V I E R E S 

FLEUR DE-LYS 

l 

^ D E L A T E U R 
( v.f. de Bird on a wire ) 

L A V A L 2000 

31*5. BOUL ST-MARTIN 0 

C I N É - P A R C L A V A L 
ROUTE 15 (SORTIE 14) 

C INE-PARC 0DE0N 

ROUTE 20 (SORTIE 95) 

Steven Spielberg présente 
\ ' - , À 

r i / 

fJ3(oour»VTD«oj 

33 

O R U M M O N O V I L L E 
CAPITOL 

S O R E L 
LEST-LAURENT 

ifljtlfattes, Deux Crochetsjteteune Attitude! 
i2E72ième FILM AUX C I N É - P A R C S 

S T . J E A N 
LE CAPITOL 

C INÊ-PARC LAVAL 

ROUTE IS (SORTIE 14) 

CINE-P ARC ST-HILAIRE 

ROUTE 20 (SORTIE 115) 

VF de «MY MOM'S A WEREWOLF • ÔZTÔÙÔÎZZ 

UN FILM DE ~ g • f 
MICHAEL FISHA 

AVEC SUSAN BLAKELV • JOHN SAXON RUTH BUZZI • MARILYN M(C00 • KATRINA CASPARX • JOHN SCHUCK • MARCIA WALLACE w * « 

CINE-PARC C H A T E A U G U A Y 
6 KM OU PONT MERCIER 

C I N É - P A R C T R O I S - R I V I E R E S 
ROUTE 40 (SORTIE 112) 377-2109 

C I N É - P A R C J U L I E T T E 
5* RANG. ST-AMBR0ISE 7S6-1005 

C I N E - P A R C O R U M M O N O V I L L E 
ROUTE 20 (SORTIE 170) MS-4315 

B E R R I 
ST-OENIS 4 STE CATHERINE 

é r ~ BROSSARD 

MAIL CHAUPLAIN 

fpfffff 2ième FILM 
tdi*"AU CINÉ-PARC 

C I N É - P A R C S T - E U S T A C H E 
ROUTE 15 (SORTIE 21| 

N 

Les hors-Ia-loi les plus recherchés d'Amérique 
sont de retour !! 

T 

A 

IHINSD 
VERSION 

OtlOINAlf ANGLAIS! 

c o u p o n s n 

U1SJE2-PASSIB REFUSlS a 
cV A L E X I S N I H O N 

NIVEAU OU METRO ATWATER 

A S T R E 
9410. B0UL LAC0R0AIRE 

E C Y P T I E N 
1455 RUE PEEL 

mi 
6v C A R R E F O U R L A V A L 

2330. BOUL LE CARREFOUR 

fâffZS 2ième FILM AU CINÈ-PARC 

C I N É - P A R C S T - E U S T A C H E 
ROUTE 15 (SORTIE 21) 

DIE H A R D 2 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

VERSION ORIGINALE 

ANGLAISE 

006555551 

POINTE-CLAIRE 

4341. TRANSCANADIENNE 

COUPONS ET 
LAISSIZPASSER REFUSES 

E C Y P T I E N 
1455. RUE PEEL 

IB3 & C A R R E F O U R L A V A L 
2330 BOUL. LE CARREFOUR 

6- C E N T R E - V I L L E 
2001. RUE UNIVERSITY 

«N'HESÏTEZPAS»... 
-MiNPUPEiiowsKi «PRÉaPITEZ-VQUS 

. . - RENÉ HOMIER ROY 

Te 
S E M 

BERNARD-PIERRE 
DOKNADIEU 

GENE 
—BERVUb' 

D E S J A R D I N S 
' U n . . . 

« A V O I R D'URGENCE» 
- LUC PERREAULT GEORGE SLU1ZER' 

Une oeuvre bouleversante, 
audacieuse et jouée à la 
perfection par une brochette 
de comédiens ÉPOUSTOUFLANTS. 

— Q U O T I D I E N D E P A R I S 

Une retenue des acteurs 
qui donne à un regard, 
à une larme, une intensité 
EXTRAORDINAIRE... 

— L A P R E S S E 

Le ciel nous préserve de 
LA PASSION ! Ce vertige 
de l'âme et du corps qui 
fait perdre la raison... 

— L E D E V O I R 

REMARQUABLEMENT 
conçu, interprété et 
mis en scène... 

— V O I R 

Une performance pleine d'âme 
de Matheron et de Bayser 
sous une direction des plus 
SOLIDE. 

- V A R I E T Y 

M». c x • . 

CLOTILDE DE BAYSER | MICHEL FELLER | JEAN-PHILIPPE ECOFFEY | MARIE MATHERON 
D E S J A R D I N S 

COMPLEXE OESJAROINS 

~ 7 

fÇAHCffflAt 

" 3 i i IJ. DU TONNERRE. 

R U N M P O U R R A 

L ' A R R Ê T E R . 

I » HUWÇHS IX W l W 

.CD 

.DRUMflONDVlLlE 
CAMTOt 

0DI 
ST- J E AN 

IOIti A ciliés 

. CINE-PARC ST-HILAIRE 

ROUTE» (SORTIE MS) 

L E M E I L L E U R F I L M 
H E I ' É T É 1 1 -ri»ski* jym 

D I E H A R D E R ! 

3~ 

NIVEAU OU METRO ATWATER 

& A L E X I S - N I N O N 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 

«0UTE tS(S0«TiE2i) 

CINE-PARC TRACY 

ROUTE M (SORTIE If!) 

CINE PARC CHATEAUGUAY 

iiUOUPONi WCftClER 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

jT P0INTE-CLAIRE 
U4t TRANSCANADIENNE 

& C A R R E F O U R L A V A L 
2310 BOUL LE CARREFOUR 

BONAVE NT U R I 

PLACE B0NAVENTURE 

. L U . 

A S T R I 
S4IC BOUL LACOROAiOE 

CINt PARC 0RUIB0R0VIUE 

ROUTUO(SORTiEtrC) 

CINE-PARC TROIS-RIVIERES 

RCUT14CIS0RTHIM» 

C I N E P A R C J O L I E T T I 

S«RiNG ST-AMMOISI 
O E C A R I E 

OECARIESUOOE JEAN-TALON 

b- C E N T R E - V I L L E 
2001 RUE UNIVERSITY 

IL«] 
.CCI 

cV B R O S S A R D 
MAIL CHAMPiAlN 

Senter-vous bien che: nous! cûiwme. ÊKX. 

PARTICIPEZ À NOTRE CONCOURS 
L ' É T É EN F Ê T E S T E I N B E R G 
EN COLLABORATION AVEC CFTM 
ET LE RÉSEAU TVA. 
Vous pourriez gagner une automobile Mazda 323 DX 
« Hatchback >» 1990 ou l'une des 20 semaines en 
caravane motorisée, kilométrage illimité. 
Regardez l'émission « L'ÉTÉ EN FÉTE » diffusée tous 
les jeudis à 19 h 30, sur les ondes du réseau TVA. 

L 

C l N I I I I X O O i O M 

C I N É - P A R C S 

l ' w m\m\ 

) 
4 

Mimt C A N A D I E N 

DES CIVILISATIONS 
c * nadian Museum 
O» C l V I l l / M I O N 

L 



À l'affiche cette semaine 
Les horaires de cette page doivent 

parvenir avant mercredi au 
Service des arts et spectacles 
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THÉÂTRE 

THEATRE DE LA GALERIE ( 6 9 6 8 . Saint -Denis, 
8 4 5 - 4 1 8 5 ) • Auj . . 1 8 h, 21 h. «Chat en poche», 
d e Georges Feydeau . Avec Nancy Gauthier , 
M a n o n L a f l a m m e , F ranço ise T a r d y , M a u r i l 
Fournier. Jean-François Gagnon, Ber t in St -
Pierre e t Bernard Tanguay. 
THEATRE J A C 0 U E S DESROSIERS ( 8 0 4 8 . botll. 

' S a i n t - M i c h e l . ( 5 1 4 ) 4 9 7 - 3 8 0 7 ) - -Censure» . 
Avec N o r m a n d e t Laurent Huard e t Jocelyne 
Charron. 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 1er s e p t e m b r e . 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH • «Le Jeu d e la Pas­
sion». d 'Henr i Gheon. Présenta t ion d e Les 
Jongleurs de la M o n t a g n e . Lun., m e r e , jeu . . 
2 0 h 30. Jusqu'au 3 0 août . 
LE BISCUIT ( 2 2 1 . Saint-Paul o.) - -Parade». Pre­
sentat ion d u T h é â t r e Biscuit. Du mar . au 
dim. . 12 h. 14 h, 16 h, 1 8 h. Jusqu'au 4 sep­
t e m b r e . 
VIEUX PORT D E MONTREAL (Hangar no . 9 ) • 
A u j . 17 h. 2 0 h, «La chasse à la girafe», d e 
Natacha Monnier , «La q u ê t e d u Graal». d e Ray­
m o n d Vi l leneuve, «Le jour 7», d e Yanik Co-
m e a u , *My Fr iend Gallo», d e Nei l Babin, «Ange-
lo d e la M o r t e » , d e H u g h S h i g e m a t s u , 
•Pa inted Crek», d'Erik Charpent ier . «Ars V i ­
vendi», c h o r é g r a p h i e d e Chanta i Bernicky e t 
•Met rocosme», c r é a t i o n co l lect ive . 
LE M A X I M (Quai Alexandra n o . 5. (514) 8 4 9 -
4804 ) • «La dépr ime».Mise e n scene d e Julie 
V incent . Avec Jean Pet i tc le rc , Jean Maheux, 
Julie V incent e t Pascale M o n t p e t i t . D i m . , lun.. 
mar.. 21 h. Jusqu'au 1er s e p t e m b r e . 
THEATRE LE SAINT-LAURENT (Ile Charron. 
(514) 6 5 1 - 5 2 5 0 ) - -Monsieur Masure», d e Clau­
d e Magnier. Avec Réjean Lefrançois, Claudine 
Chatel e t Real Giguere. Du m a r . au sam. . 2 0 h 
3 0 . Jusqu'au 2 5 a o û t . 
THEATRE DE LA POUDRIERE (Ile Sainte-Helô-
ne , 9 5 4 - 1 3 4 4 ) - «Ça t o u r n e a u t o u r du lit», de 
Jasmine Dube . D u m e r e au v e n , 2 0 h 3 0 . S a m . 
2 1 h. Jusqu'au 1 e r s e p t e m b r e . 
THEATRE D U G R A N D SAULT ( 7 6 4 4 , Edouard. 
Ville LaSalle. 3 6 7 - 1 0 0 0 . p o s t e 5 7 8 , 3 6 7 - 5 0 0 0 ) -
Auj. e t ven . , 2 0 h 3 0 , «La Dern iè re Dame» . Pré­
senta t ion d e la Grosse Valise. 
THEATRE D U VIEUX-LAPRAIRIE ( 2 4 7 , Sainte-
Marie, La Prair ie . 4 4 4 - 5 9 9 9 ) • «Détachez vos 
ceintures», d e Yanik Comeau . Avec Valér ie 
Brault. Yanik C o m e a u e t M a n o n Murdock . Du 
mere, au dim., 20 h 3 0 . Jusqu'au 2 6 août. 
T H E A T R E LA G R A N G E R I T ( 5 4 7 4 . o..bOUl. 
Sa int -Mar t in . Laval (514) 8 8 1 - 1 1 5 7 ) • «Un di ­
manche a N e w York», d e Krasna. Avec Julie 
Lefebvre. R o b e r t Rivest, Georges Poir ier e t 
Sylvain Cyr. Jeu. , ven. . d i m . , 2 0 h; sam. , 21 h. 
Jusqu'au 2 s e p t e m b r e . 

THÉÂTRE DES CASCADES (2 . C h e m i n d u Ca­
nal , Po in te des Cascades, ( 514 ) 4 5 5 - 9 3 4 1 ) • 
«Cachecash». d e Donald Churchi l l e t P e t e r 
Ye ldham. Avec R a y m o n d Bouchard, Sophie 
C lément . B r i g i t t e More l . Dona ld Pi lon, Chris-
t iane Proulx e t Pascal Rollin. Du mar . au ven . . 
2 0 h 30; sam. , 1 9 h, 2 2 h. Jusqu'au 2 s e p t e m ­
b r e . 

THEATRE P O N T - C H A T E A U (283 , R o u t e 2 0 1 
nord . Coteau-du-Lac. ( 514 ) 4 5 6 - 3 2 2 4 ) • «Juste 
une p ' t i t e d i f férence», d e B e r t r a n d B. Le­
blanc Avec Y v a n Canuel. Ca ther ine Begin. 
Luce Pel let ier e t W i d e m i r N o r m i l . Du mar . au 
ven. . 2 0 h 3 0 ; sam. . 1 9 h, 22 h . Jusqu'au 1er 
s e p t e m b r e . 

SOUPER-THEATRE A LA C A M P A G N E (College 
John A b b o t t . 2 1 . 2 7 5 . C h e m i n Lakeshore, Sain-
t e - A n n e - d e - B e l l e v u e , ( 5 1 4 ) 4 2 4 - 2 7 0 9 , 3 4 5 -
0 0 3 2 ) • -Les Nonnes», d e D a n Goggin. Avec 

. Dan ie l l e P r o u l x . N a t h a l i e M a l l e t t e , H é l è n e 
Major. Mar ie -Claude Brault . June Wal lack. Dia­
ne Langlois e t Nicole Mor in : 2 0 h 3 0 ; sam. , 1 9 
h . 2 2 h. Jusqu'au 26 août . 

THEATRE DE L'ILE (Hull. ( 819 ) 5 9 5 - 7 4 5 5 ) -
-L 'Educat ion de Rita- , de Wil ly Russell. Avec 
Gilles Provost e t Danielle Grégoire . 2 0 h. Jus­
qu'au 1er s e p t e m b r e . 
LA M A I S O N D U CITOYEN (25. Laurier. Hull. 
(819) 5 9 5 - 7 4 5 5 ) • -La Chaire- , d e Bill C. Davis. 
Avec Claude Lavoie e t P ier re McNicol l . Du 
m e r e , au ven . . 2 0 h. sam. , 1 9 h. 2 2 h. Jusqu'au 
1er s e p t e m b r e . 
THEATRE DE POINTE-AU-CHENE (959 . r o u t e 
1 4 8 , Pointe-au-Chène. (819) 2 4 2 - 5 9 2 3 ) - «Mais 
n ' te p r o m e n é d o n c pas t o u t e nue», d e Geor­
ges Feydeau. A v e c Sophie S tanke . Daniel Ga-
douas. Daniel le Godin, P ierre Gendron , M a r c 
H é b e r t e t Jean-Jacques L a m o t h e . Mere . , jeu . , 
ven. . 21 h; s a m . . 1 9 h 30 , 22 h 3 0 ; d i m . , 2 0 h. 
Jusqu'au 1er s e p t e m b r e . 

L'ERADLIERE MAURICE DAOUST (Saint-Louis-
de-Gonzague, ( 514 ) 3 7 1 - 4 5 3 0 ) - -Chez Paul-
e t t e b ière , v i n , liqueur e t nouveautés», d e 
Louis-Marie Dansereau. Avec Chr ist ine Ber-
nier. Mar io C h a b o t . Hélène C o t e e t Ber t in Sa-
v a r d . 2 0 h. Jusqu'au 1er s e p t e m b r e . 
THEATRE DE LA SUCRERIE (Casselman. Onta ­
r io . (613) 7 6 4 - 5 5 8 0 ) • -Chapeau», d e Bernard 
Slade. Avec Jean-Pierre M a t t e . Benoi t Ver-
meulen . Y v e t t e Thuot . Jacqueline Laurent , 
Mar ie -Noel le Riddez. Yves Bourques e t Ginet ­
t e H é b e r t . Du m a r . au sam. , 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 
1 e r s e p t e m b r e . 

THEATRE D'ÉTÉ DE MASSON (Église N o t r e -
Dame-des-Ne iges , 3, S t -Amour . Masson, ( 819 ) 
9 8 6 - 5 6 5 3 ) - «Chambres d ' h ô t e l - , d e Louis Saïa. 
Avec Sylvie D e m e r s . Pascal Belleau e t Paul La-
brèche . D u m e r e , au sam. , 2 0 h . Jusqu'au 1 e r 
s e p t e m b r e . 

RESTAURANT LES JUMEAUX ( 1 4 1 , Saint-Char-
les. Sainte-Thérèse) • «Le P ' t i t Bonheur», d e 
Felix Leclerc. Avec Christ ine P r u d ' H o m m e , 
Andre Gosselin e t u n c o m é d i e n . V e n . , sam. , 
2 1 h. 
PARC DU DOMAINE VERT (10423 . M o n t é e 
Ste-Marianne. Mirabel , 4 3 5 - 6 5 1 0 ) - Auj . e t 
ven . . 20 h. -Le T e m p s d 'une vie», d e Roland 
Lepage. Avec Claude Raymond, Rèjean Roy, 
Marie-Andree Filion, France Corr iveau, Denise 
Gagnon e t Donald Corr iveau. 
THEATRE DU VIEUX PALAIS (185 . d u Palais, 
Saint-Jerome) • -L 'argent f a i t le bonheur», d e 
Jean Desaulniers e t Richard Perron . P résenta ­
t i o n de la Troupe La Tappe . Merc. , v e n . , s a m . , 
2 1 h. Jusqu'au 1er s e p t e m b r e . 
MANOIR LA LORRAINE DE LACHUTE (Lachute , 
( 514 ) 476 -1302 . 5 8 2 - 5 2 5 6 ) • «Queue d e veau». 
Avec Joel Denis, Isabelle Denis, Bernard M o r i n 
e t Chantai Ranger. D u m e r e , au sam. , 2 0 h 3 0 . 
Jusqu'au 1er s e p t e m b r e . 
THEATRE LE CHANTECLER (Sainte-Adele . (514ï 
2 2 9 - 3 5 9 1 ) • «Quelle famil le», de Francis Jof fo . 
Avec Gilles Pelletier. Edgar Fruit ier, Françoise 
Gra ton . Louis Lalande, Denise Tessier. Jacques 
Lussier e t Isabelle Cyr. Du mar . au d i m . , 2 0 h . 
3 0 . Supplémentaires les 1 1 , 1 8 e t 2 5 août , 1 7 
h. Jusqu'au 2 s e p t e m b r e . 
THEATRE DU M O N T A V I LA ( P i e d m o n t . ( 514 ) 
2 2 7 - 8 4 5 5 ) • «T'avais pas d i t ça à W o m a n . , d e 
Gilles Latulipe. Avec Roger Giguere, R o b e r t 
Desroches. Carole Séguin, François Tard i f e t 
Josée-Louise Denis. Du mar . au ven . . 2 0 h 2 0 ; 
sam. , 19 h 20 . 2 2 h 2 0 . - -Vie d 'ar t is te», d e 
Pierre Rochet te e t Denis Lamarre . D u mar . au 
v e n . . 2 0 h 20; sam. , 1 9 h 2 0 . 2 2 h 2 0 . Jusqu'au 
1er s e p t e m b r e . 

THEATRE SAINT-SAUVEUR (22 . Claude. Saint-
Sauveur-des-Monts. 4 3 0 - 1 8 1 2 . 2 2 7 - 8 4 6 6 ) • -La 
Cage aux folles», d e Jean Poiret . Avec A n d r e 
M o n t m o r e n c y . Beno i t Mar leau, Roger Jou-
b e r t , El izabeth Chouval idzé, Mar ie -Chr is t ine 
Perreaul t , Joel Legendre , Jacques Lorain. Ar ­
i e t t e Sanders, Yannick Truesdale, A n d r e T h e -
r ien, Sija D e b e r t e t Marco Ramirez. Du m a r . 
au ven„ 2 0 h 3 0 ; s a m . , 1 9 h, 2 2 h 3 0 . Jusqu'au 
2 s e p t e m b r e . 

PATRIOTE DE SAINTE-AGATHE (Sainte-Aga­
t h e . 861 -2244 , ( 8 1 9 ) 3 2 6 - 3 6 5 5 ) - -Cré M e n ­
teur», de Derek Benf ie ld . Avec Denyse Char-
t i e r , Henr i Chassé, S o p h i e Faucher . Luc ie 
Routhier e t Michel F o r g e t . Du mar . au v e n . , 
2 0 h 30 ; sam.. 1 9 h, 2 2 h. 

THEATRE SAINTE-ADÈLE ( 1 0 6 9 . b o u l . Sa in te -
A d è l e . S a i n t e - A d è l e . ( 5 1 4 ) 3 9 3 - 9 0 7 0 . 2 2 9 -
7611 ) • -Un sur six», d e S a m Bobrick e t Ron 
Clark. Avec Marc Legaul t . Johane Fonta ine , 
Sylvain Giguere, Yvon Roy, Claude Laroche e t 
Sylvie Boucher. Du mar . au ven. , 2 0 h 3 0 ; 
sam. . 1 9 h, 22 h 3 0 . Jusqu'au 2 s e p t e m b r e . 
S T U D I O - T H E A T R E D A SILVA ( 1 1 5 5 . M o r e l . 
Sainte-Sophie, ( 514 ) 4 3 1 - 2 3 7 3 ou 2 7 9 - 7 4 9 4 ) -
• D e Villon à Nel l igan, d'Alphonse Allais à Gil­
b e r t Langevin». Lun., j eu . , ven . , s a m . , 2 1 h . 
Jusqu'au 3 s e p t e m b r e . • «Rêves, r i res e t m e r ­
veilles». D im. , 1 6 h. 
THÉÂTRE DE SAINT-ADOLPHE ( 7 0 1 . C h e m i n 
d u vi l lage, S a i n t - A d o l p h e d ' H o w a r d . ( 5 1 4 ) 
2 2 6 - 6 2 2 6 ) • «La Souricière», d 'Aga tha Chr is t ie . 
Avec Françoise Faucher, N o r m a n d Gêlinas, 
A n n e - M a r i e P r o v e n c h e r , M o n i q u e R i c h a r d , 
Jean-Guy Viau. Benoi t Dagenais, Réjean Gau-
v m e t Andre Jean Grenier. Du m e r e , au v e n . , 
2 0 h 30 , sam. 1 9 h. 2 2 h. Jusqu'au 1 e r s e p t e m ­
b r e . 

CHATEAU M O N T C A L M (255 . C h e m i n Fusey. 
Saint -Donat , 1 - 8 0 0 - 5 6 7 - 8 3 4 0 ou ( 8 1 9 ) 4 2 4 -
1 5 3 1 ) - «La grande a v e n t u r é du r o c k ' n roll». 
revue musicale avec les Rock'n Rollers. D u 
mar . au ven. . 2 0 h 3 0 ; sam. , 1 7 h 3 0 , 2 1 h . 
Jusqu'au 1er s e p t e m b r e . 
THEATRE DU VIEUX-TERREBONNE ( 8 6 7 . Che­
m i n Saint-Pierre. Te r rebonne , (514) 4 9 2 - 4 7 7 7 ) 
- «À vos souhaits», d e Pierre Chesnot . Avec 
Luc Durand. Gisèle Dufour, Hélène Reeves, Pa­
t r i ce Bissonnette, Beat r ice Picard. Jean-Ber­
nard Héber t e t Daniel Picard. Du m e r e . " a u 
sam. . 2 0 h 30 . Jusqu'au 18 août . 
THEATRE LA MINE D'ARTS ( 7 0 1 . 1 0 e Rang. 
SamteMarce l l ine . (514) 8 8 3 - 8 8 0 4 ) • «Le para­
dis a la f in de vos jours», d e Jean Daig le . Avec 
Manon Arsenault. François D'Amour. Alain 
Hervieux. Danielle M a r t i n e t Mirei l le Vai l lant . 
Du mere , au sam. , 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 2 sep­
t e m b r e . 
T H E A T R E B E L L E - M O N T A G N E ( 1 0 2 6 . B e l l e -
Montagne . Saint-Jean-de-Matha. ( 514 ) 8 8 6 -
2737 ) • -Pantouf le - , d 'Alan Ayckbourn . Avec 
Serge Turgeon, France Castel . Chanta i P ro ­
vost e t Mar t in Lavigne. Du m e r e , a u d i m . , 2 1 
h. Jusqu'au 3 s e p t e m b r e . 
LA MONTAGNE COUPÉE (Saint -Jean-de-Ma­
t h a . (514) 8 8 6 - 3 8 9 1 . 1 -800 -363 -8614 ) - Au j . . 
mere . , jeu. , ven . . 2 1 h, «Chômage», d e M a r c 
Perron , Mario P i e t t e e t Michel Lafond. 
THEATRE LES FEMMES COLLIN (248 . Rang d e s 
C o n t i n u a t i o n s , S a i n t - E s p r i t - d e - M o n t c a l m , 
(514) 839 -6105 . 5 8 9 - 4 5 5 2 ) - « C o m m e ça t u t e 
sépares-, d e B e r t r a n d B. Leblanc. A v e c Claude 
Prefonta ine , Françoise Lemieux, Mar ie -Chan-
cal Labelle e t Pat r ick Labbé. D u m e r e , a u 
sam. , 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 1er s e p t e m b r e . 
LA BELLE ÉPOOUE (19 . Florian P a i e m e n t . 
Sa in t -T imothee , (514) 3 7 3 - 3 2 6 2 ) - «Quand o n 
a f a i t ça une fois , o n n e p e u t plus s ' en passer», 
concept ione e t mise e n scène d e Phi l ippe 
Grenier. Avec Nicolas François, Carol Jones, 
K i m Timbers . Julie B r i d g m a n e t B e n o i t M i ­
che l . M e r e , jeu. , v e n . , 21 h; sam. , 1 9 h 3 0 , 2 2 
h 3 0 . d im. , 2 0 h. Jusqu'au 2 s e p t e m b r e . 
LA RELEVE A M I C H A U D (Saint -Math ieu-de-Be-
loeil. (514) 4 6 4 - 0 0 8 9 ) • «Les Gars», d e Jean Bar­

b e a u . Avec Claude M ichaud . Jean-Pierre Char-
t r a n d . Michel D u m o n t e t Renée Cosset te . Du 
mar . au v e n . , 21 h; sam. . 19 h, 2 2 h 3 0 . Jus­
q u ' a u 1er s e p t e m b r e . 
THEATRE DE L'ERABLIERE TI-PHONSE ( 2 2 0 0 , 
C h e m i n des Sucreries, Varennes, 6 5 2 - 6 5 9 8 ) • 
•Coconut Beach», d e Réjean Wagner . Avec M i ­
chel Pare, Michel ino M i l l e t t e , Beno i t Paie­
m e n t . Danielle Desrosiers e t Denis M i c h a u d . 
D u m e r e , au sam. Jusqu'au 8 s e p t e m b r e . 
CENTRE CULTUREL D E BELOEIL ( 6 0 0 . bou l . Ri­
chel ieu. Beloeil, 4 6 4 - 4 7 7 2 ) • «Pique-nique e n 
ville», d e Georges d e Tervagne . A v e c Serge 
Bossac, Odi le M é t h o t . Beno i t G r a t o n , A n n e 
Bédard , l e n i e Scoff iè, Marcel Girard, Daniel le 
Schneider e t Thomas G r a t o n . Du mar . a u v e n . , 
2 0 h 30; sam. , 1 9 h, 2 2 h. Jusqu'au 2 5 a o û t . 
THEATRE DE LA GRANGE DES SOEURS DE M A ­
RIE VILLE (197. Saint-Cesaire. Mar ievi l le , 1 -
4 6 0 - 2 1 6 1 , 4 4 7 - 6 0 2 6 ) • «1836 le Manoi r aux 
maléfices», d e Rèjean W a g n e r . Avec Benoi t 
B issonnet te , Thérèse Biais, Nicole Chal i foux, 
Serge Christiaenssens. Natha l ie Lussier, Véro­
n i q u e P i n e t t e e t Réjean W a g n e r . D u m e r e , au 
s a m . , 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 1 e r s e p t e m b r e . 
THÉÂTRE MOLSON (10 , C h e m i n des P a t r i o t e s , 
S a i n t - C h a r l e s - s u r - R i c h e l i e u , 5 8 4 - 2 2 9 3 ) -
•Av ion e n folie», d e Larry-Michel D e m e r s . 
A v e c Larry-Michel D e m e r s . Denise Proulx, Fre-
d é r i k e Bédard, Louiset te Dussault, Julien Pou-
lin e t Jacques Girard. D u m a r . au s a m . , 2 1 h. 
Jusqu'au 1er s e p t e m b r e . 
BATEAU-THÉÂTRE L'ESCALE (Sa in t -Marcsur -
Richel ieu, (514) 5 8 4 - 2 2 7 1 ) • «Bonne f é t e m a ­
m a n - , d 'El izabeth B o u r g e t . Avec Guy Provost , 
Janine S ù t t o . Jean L' I tal ien, Louise S t -P ie r re , 
Annick Bergeron e t A n d r é Robitai l le . Du m a r . 
a u v e n . . 21 h; sam. . 1 9 h, 2 2 h . 
THEATRE LA BELLE MADELEINE (778 . Beauce, 
Calixa-Lavallee, (514) 5 2 1 - 2 4 8 5 ) • «Meur t re a 
l'Hôtel des Gouverneurs». Mise e n scene d e 
Pie r re Collin. Avec Marc Gélinas, Ka te r ine 
Mousseau e t Yves Allaire. Du m e r e , a u sam. , 
2 0 h 3 0 . Jusqu'au 1er s e p t e m b r e . 
T H É Â T R E D U C H E N A L - D U - M O I N E ( S a i n t e -
A n n e - d e - S o r e l , 3 9 3 - 9 0 2 2 , 7 4 3 - 8 4 4 6 , 1 - 8 0 0 -
3 6 3 - 9 4 6 8 ) • «Le t u t u qui tue», d e John Bishop. 
A v e c M a r t h e C h o q u e t t e , Luc Guér in, A n d r é 
l a c o s t e . Rober t Lavoie, N o r m a n d Lévesque, 
Es ther Leiws, R o b e r t M a r i e n , Gabriel le M a t h i ­
e u , Adèle Reinhart e t Linda Sorgini . D u mar . 
au v e n . . 2 0 h 30 ; sam. . 2 1 h . 

THEATRE DE L'ECLUSE (Saint-Jean-sur-Riche-
l ieu. (514) 3 4 8 - 5 3 1 2 ) - «Le bonheur c 'est pas 
b o n pour la santé», d e Louise M a t t e a u . D u 
m e r e , au sam. . 2 0 h 3 0 . 
THÉÂTRE D U M O N T SAINT-GREGOIRE ( M o n t 
Saint -Gregoire . (514) 3 4 8 - 3 5 5 9 ) - «Mes amours 
en cinémascope». Avec Daniel le M a t t e a u , De ­
nis LaRocque e t Marie-Claude M i c h a u d . D u 
m e r e , au sam. , 2 0 h 3 0 . 
THÉÂTRE PALACE ( 1 3 5 . rue Principale. Cran-
by , (514) 3 7 5 - 2 2 6 2 ) • «Tel père , t e l fils», d e 
Jean Daigle . Mise e n scène d e G a é t a n Labrè-
c h e . Avec Ruth Arseneault , François Lécuyer, 
Mar ie-Michel le M a t t e a u e t Sylvia Gar iépy.Du 
m e r e , au sam. . 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 1 8 a o û t . 
THEATRE D U DAUPHIN ( D r u m m o n d v i l l e . (819) 
4 7 8 - 4 1 4 1 ) • «L'envers d e la radio ou la radio 
démyst i f iée» . Avec Dany Hayes. Claude Rous­
seau. Isabelle Sylvestre e t M a r t i n e l a p o i n t e 
Du m e r e , au sam. , 2 0 h. Jusqu'au 5 s e p t e m ­
bre . 
THEATRE DE LA D A M E DE COEUR (Upton . 
(514) 5 4 9 - 5 8 2 8 ) • «Dragon sur t a b l e - , de Ri­
chard Blackburn: 2 1 h, sauf lun. Jusqu'au 25 
a o û t . 
THEATRE DES GRANDS CHENES ( 3 5 6 . Mar ie-
V i c t o r i n . Kingsey Falls, ( 819 ) 3 6 3 - 2 9 0 0 ) • «Plei­
ne lune», d e François Camirand e t Josée For-
t i e r . A v e c N o r m a n d C h o u i n a r d . M a r t i n 
Drainvil le, Suzanne Garceau. Marcel Leboeuf 
e t Sophie Prégent . Du m e r e , au ven . , 2 0 h 3 0 ; 
sam. , 19 h, 22 h. Jusqu'au 1er s e p t e m b r e . 
THÉÂTRE DE LA CHÈVRERIE (Sa int -For tunat . 
(418) 4 2 8 - 3 7 9 7 , ( 819 ) 3 4 4 - 5 5 5 0 , ( 514 ) 5 2 1 -
2 9 8 5 ) • -Tequila», d e Nick Hal l . Avec Charles e t 
Guy Mignaul t . Marie-Elaine B e r t h i a u m e e t 
Claude Desparois. Du mar . au ven. , 2 0 h 3 0 . 
Sam. . 19 h. 22 h. Jusqu'au 25 août . 
THEATRE LA TROUPE A WILFRID (Victor iavi l -
le. (819) 758 -5535 ) - «Urgence», d e Denis Hou­
le. Avec Denis Houle, France P a r e n t . Gilles 
Cormier e t Br ig i t te Charpent ier . Du mar . au 
v e n . , 2 0 h 30 ; sam. . 1 9 h. 2 2 h. Jusqu'au 25 
a o û t . 
THEATRE LE BOSOUET (663 . boul . Gamache, 
Victor iavi l le , (819) 7 5 2 - 7 3 9 8 ) - « C o m m e ça, t u 
t e sépares», de B e r t r a n d B. Leblanc. Avec Au-
b e r t Pallascio, Miche l -André Cardin, Mir iel le 
Lachance e t Nathal ie Rose. Du m a r . a u sam. , 
2 0 h 3 0 . Jusqu'au 3 s e p t e m b r e . 
THEATRE LA REINE DES ÉRABLES ( 6 8 5 , Rang 
des Erables. Saint-Wenceslas. (819) 2 2 4 - 7 7 2 0 ) 
- «Ber the e t Rose e n Floride», d e Gérard Poi ­
r ier . Avec Caroline Stephenson, N a n c y Ber-
nier . Denis Lamontagne e t Michel Houde . D u 
m e r e , au ven. , 2 0 h 3 0 ; d i m . , 2 0 h. Jusqu'au 2 4 
a o û t . 
THÉÂTRE DES MARGUERITES (Trois-Rivieres 
o.. (819) 377 -3223 ) - «Vice e t versa», d e Ray 
Cooney. Avec Anne Caron, Carole Chate l , 
Louise D e Santis, Jean Deschénes, Jean Har­
v e y . Roger Larue, D o m i n i q u e P é t i n e t A n d r é 
Richard. Du mar. au ven . , 2 0 h 3 0 ; s a m . , 2 1 h. 
Jusqu'au 15 août . 

THÉÂTRE D U VIEUX ROCHER (Grand-Mère . 
( 819 ) 5 3 8 - 1 7 1 6 ) • «Un m e n s o n g e a t t e n d pas 
l'autre», d e Jack Sharkey. Avec Gilles Descô-
t e a u x , Mar ie Begin. Marc Bellier, Suzanne Lé-
veilfè e t Ber t rand Gagnon. Du mar . au v e n . , 2 0 
h 3 0 ; sam. , 2 1 h. Jusqu'au 25 a o û t . 

THÉÂTRE D U RODALIAN (La Tuque, ( 819 ) 5 2 3 -
5588 ) - «Chômons donc». Mise en scène d e 
Jean-Francois Boudreaul t . Avec Beno i t J e t t e , 
Julie Lalangue. Mario Bar. Sylvain Castonguay 
e t Chr is t ine Labelle. Du j e u . au d i m . , 2 0 h. Jus­
qu'au 2 6 a o û t . 
THÉÂTRE DE MARJOLAINE (Eas tman, ( 514 ) 
2 9 7 - 2 8 6 0 , 2 9 7 - 2 8 6 2 ) • «Le dern ier des D o n 
Juan», d e Nei l S imon. Avec Jean-Louis Mi l le t ­
t e , Pa t r ic ia Nol in , Sylvie Leonard e t Marjolai ­
ne H é b e r t . Du mar . au ven . , 2 0 h 3 0 ; sam. , 1 9 
h, 2 2 h 3 0 ; d i m . , 2 0 h. Jusqu'au 2 5 a o û t . 
THÉÂTRE DE L'ESTIVANT ( A u d i t o r i u m Mas-
sey-Vanier , 4 2 9 , Rivière, Cowansvi l le , ( 5 1 4 ) 
2 6 3 - 7 6 7 0 ) • «Un Piano dans l 'herbe», d e Fran­
çoise Sagan. Avec Janine M igno le t , Jean-Mar ie 
M o n c e l e t . Pat r ick Peuvion, Jean-Louis Paris, 
François Cart ier , M o n i q u e C h a b o t e t Louise 
Deslier es. Du m e r e , au sam. , 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 
1er s e p t e m b r e . 
THÉÂTRE D U THE DES BOIS (Deauvil le, ( 819 ) 
8 6 4 - 9 5 6 9 . 8 2 3 - 8 6 0 8 ) -«Coup d e foudre», d e 
John Tobias . Avec Jacynthe T remblay , Daniel 
Bolduc. P ier re Lavergne e t Pascale T r e m b l a y . 
Du m e r e , au sam. , 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 2 5 août . 
THÉÂTRE CHÉRIBOURG (Magog-Or ford . (819) 
8 4 3 - 5 4 4 0 ) • «Tout u n d imanche», d'Isabelle La-
jeunesse e t François Guy. D u mar . au v e n . , 2 0 
h 3 0 ; s a m . , 1 9 h . Jusqu'au 2 5 a o û t . 
THÉÂTRE T H E PIGGERY ( N o r t h - H a t l e v , 8 4 2 -
2 4 3 1 ) - «The Din ing Room», d e A.R. Gurney. 
Mar . , j e u . , 1 4 h, 2 0 h 3 0 ; m e r e . , ven . , 2 0 h 3 0 ; 
s a m . , 1 7 h, 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 1 e r s e p t e m b r e . 
THÉÂTRE D U BOIS DE COULONGE ( 8 1 . Saint-
P i e r r e . Q u é b e c , ( 4 1 8 ) 6 9 2 - 3 0 6 4 ) - «Fleurs 
d 'ac ier - , d e R o b e r t Har l ing. Avec Diane Jules, 
M o n i q u e Mercure . M o n i q u e Mil ler, Michèle Si-
rois. Guylaine T remblay de Denise Vervi l le . D u 
mar . a u ven . . 2 0 h; sam. , 1 8 h, 21 h 3 0 . Jus­
qu 'au 2 5 a o û t . 

THÉÂTRE ANNE HEBERT ( S a i n t e - t a t h e r i n e -
de-la-Jacques-Cart ier. (418) 8 7 5 - 2 4 4 5 ) - «La 
Menteuse» , d e Jean-Jacques Bricaire e t Maur i ­
c e Lassaygues. Avec Julien Besset te , M y r i a m 
St -P ier re . l Ricky T r e m b l a y , Sophie Gascon e t 
Louise Lavallée. Du m a r . au sam. , 2 0 h. Jus­
qu 'au 2 s e p t e m b r e . 

THÉÂTRE D U MANOIR D U LAC DELACE (Vil le 
d u Lac De lage . ( 418 ) 8 4 8 - 1 8 1 8 . ( 514 ) 2 8 5 -
8 7 2 5 ) - «Des m o u t o n s noirs pure laine», d e 
Neil S i m o n . Avec Geneviève d e Rocray, Jac­
q u e s - H e n r i G a g n o n , M a r i e - H é l è n e G a g n o n . 
P ierr re-Yves Lemieux. Isabelle Miquelon e t 
Alain Zouvi . Du mar. au ven . . 2 0 h 30 ; sam. . 1 9 
h. 2 2 h . Jusqu'au 2 s e p t e m b r e . 
THÉÂTRE DES SOUVENIRS LYRIQUES ( 6 8 7 0 , 
boul . Sa inte-Anne. l 'Ange-Gardien. (418) 6 6 1 -
2 0 9 6 ) • «Les Frères convers», d e Fernand 
T r e m b l a y . Avec Joane Bellavance, Jean Ber-
nier, Marie-Ceci le Nadeau , Réal Toupin, Denise 
Tremblay-Ouel le t . Fernand T remblay e t Euge­
ne M o n f e t t e . Sam. , 2 0 h. Jusqu'au 1 6 s e p t e m ­
b r e . 

THÉÂTRE DE LA FENIERE ( 1 5 0 0 , d e la Fenière , 
Anc ienne-Lore t te , 8 7 2 - 1 4 2 4 ) - «Bons parents , 
m é c h a n t s enfants!!!», d e Jean Daigle. Avec 
Danie le A u b u t , Maryel le Kirouac, Francine 
Vernac . Jean Bollard, Jules Phil ip e t Pierre Po­
w e r s . 
THEATRE DE L'ILE (Sainte-Pierre . î le d'Or­
léans. 8 2 8 - 9 5 3 0 ) - «Comme ça t u t e sépares», 
d e B e r t r a n d B. Leblanc. A v e c S imone Char-
t r a n d . Denise Dubois. Carol Cassistat e t Gill 
C h a m p a g n e . Du mar . au v e n . , 2 0 h 30 ; sam. , 
1 9 h. 2 2 h. Jusqu'au 1 e r s e p t e m b r e . 
THEATRE BEAUMONT SAINT-MICHEL (Saint-
Michel-de-Bel lechasse, (418) 8 8 4 - 3 3 4 4 ) - «Les 
Gaffeurs», de Wi l l iam Van Z a n d t e t Jane Mi l -
m o r e . Avec Roger Léger, Michel Laperr iere, 
M ichè le Léger. Luc Senay, Annie Deraishe e t 
Sylvie Mar ie Gagnon. D u mar . au ven . , 2 0 h 3 0 ; 
sam. , 1 9 h, 2 2 h. Jusqu'au 3 s e p t e m b r e . 
THEATRE D U CANOUÉ (Saint-Prosper, (418) 
5 9 4 - 5 0 0 0 ) • «Le T e m p s d 'une poire». Présenta­
t i o n d e la Troupe la Débâcle . Du jeu . au d i m . , 
2 0 h 3 0 . Jusqu'au 26 a o û t . 
THEATRE A U BOIS DES AMOUREUX ( 8 4 1 , Ave . 
du Palais. Saint-Joseph. (418) 3 9 7 - 5 3 3 7 6 0 9 4 ) • 
- B e r t h e e t Rose en Floride», d e Gérard Poirier. 
Avec Daniel le Nolet . Lynda Laplante, A n t o i n e 
Laprise e t Pierre P o t v i n . Du m e r e , au sam. . 2 0 
h. 
THEATRE D U PARC DE L'ERABLE (Rang d u 
R a c c o u r c i . B e a u c e v i l l e , ( 4 1 8 ) 7 7 4 - 3 3 1 6 ) • 
•Chaudière d 'or - . Avec Phi l ippe Côté , Mar ie -
Josée Beaudreau, Na tha l ie Lavoie e t Jean Ray­
m o n d . M e r e , j eu . , v e n . . d i m . . 2 0 hJusqu 'au 2 
s e p t e m b r e . 

. T H É Â T R E DE LA ROCHE Â VEILLON (Saint-
Jean-Port -Jol i , (418) 5 9 8 - 3 0 6 1 ) - «La Dépr ime», 
d e Denis Bouchard, R é m y Girard, Raymond 
L e g a u l t e t J u l i e V i n c e n t . A v e c M a r t i n e 
Francke, Pat r ice f joquereau e t Marjolaine Le­
m i e u x . Du m a r . au sam. . 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 25 
a o û t . 
T H É Â T R E D U FAUBOURG ( 2 8 0 O., d e Gaspe, 
S a i n t - J e a n - P o r t - J o l i . ( 4 1 8 ) 5 9 8 - 6 4 5 5 ) • «Le 
b e s t c e L'B.S.*. Avec Jean Bergeron , Isabelle 
Dorva l , Louise Harvey. Fernand Jacques e t 
Jean-Bapt is te Lépine: 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 3 sep­
t e m b r e . . 
T H E A T R E DE TROIS-PISTOLES ( H ô t e l Canada, 
3 3 0 o . . N o t r e - D a m e , Trois-Pistotes, 8 5 1 - 3 3 1 0 ) 
- «Rue d e la Folie», d e Cour te l ine . Avec Y v o n 
B a r r e t t e , Lynda Duchesne, Claude Bernier e t 

• M i r i a m Poir ier . Du lun. au v e n . , 2 0 h 3 0 . 
AUBERGE DE LA POINTE ( 1 0 . boul . Cart ier , Ri* 
v ière-du-Loup. (418) 8 6 2 - 3 5 1 4 ) - «Tiens b e n 
t e s bre te l l es m o n oncle», d e N o r m a n d Rous­
s e a u . A v e c C a t h e r i n e Rousseau , N o r m a n d 
Rousseau. Yves e t Cari Rousseau. D u mar . au 
s a m . , 2 1 h. Jusqu'au 1 8 a o û t . 

CAP KAMOURASKA ( 1 1 1 , Ave. M o r e l . Kamou-
raska, ( 418 ) 4 9 2 - 9 4 5 8 ) • «Le T e s t a m e n t d u so­
leil». P resen ta t ion du T h é â t r e d e l 'Arche. Jeu., 
ven. . sam. , 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 1 8 a o û t . 
LE BARACHOIS D E M A T A N E ( 2 0 0 e . . d u Phare. 
Ma tane , (418) 5 6 2 - 1 9 3 9 ) - «Un rubis au d o i g t 
de p ied - . Avec Natha l ie Bélanger, A n d r é Des­
jardins e t Jocelyn Duplain. Du m e r e , au sam. , 
2 1 h. Jusqu'au 1 e r s e p t e m b r e . 
THÉÂTRE LA PENTE DOUCE (Rang 6 ouest , 
Saint -Damase, ( 418 ) 7 7 6 - 2 3 3 3 ) • «Eh! q u e fe 
m o n d e sont drôle», d e Denise G u e n e t t e . D u 
mar . au d i m . , 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 1 6 s e p t e m b r e . 
THÉÂTRE PINCE FARINE (418 ) 7 8 2 - 5 4 8 8 ) -
Auj. , 2 1 h, «Les Contrebandiers», d o David Lo-
nergan . 

THÉÂTRE DU MANOIR RICHELIEU ( 1 8 1 , A v e . 
Richelieu. Pointe-au-Pic. <418) 6 6 5 - 7 4 5 5 . 6 6 5 -
3703) - «Il f a u t q u ' u n e p o r t e s o i t o u v e r t e ou 
fermée», d 'A l f red de Musset . A v e c Line La-
marche e t Luc Gingras. D u m a r . a u sam. , 2 1 h 
1 5 . Jusqu'au 2 s e p t e m b r e . 
ECOLE SAINT-JOSEPH (Tadoussac, (418) 2 3 5 -
4748 ) - «Scrap Book», d e Thérèse Fournier e t 
Alain M a n n i n g . Avec Thérèse Fournier , Alain 
Manning, Dany P igeon e t Manon T u r c o t t e . D u 
m e r e , a u d i m . , 2 1 h. Jusqu'au 1 8 a o û t . 
ANCIENNE ÉCUSE ( 3 6 4 6 , R o u t e 1 3 8 , C a n t o n 
Arnaud, Sept- l les, (418) 9 6 8 - 2 8 7 3 ) - «La Pa ten ­
te». Avec Louis Galienne, Gaston Gagnon, Ma ­
deleine Dubrui l e t Chr is t ianne Garneau. Du 
jeu . au d i m . , 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 1 8 a o û t . 
CENTRE SOCIO-CULTUREL ( 4 3 . A v e . Mance , 
Baie-Cerneau. (418) 2 9 6 - 8 3 0 2 ) • «Camping sau­
vage». Presenta t ion d e la C h a n t ' A m u s e . Du 
mere , au sam. , 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 2 5 août . 
THEATRE DE LA PULPERIE (Ch icout imi , (418) 
543 -2729 ) • «Je n 'a ime q u e toi». Avec Louise 
Latraverse e t Claude P r é g e n t . D u m e r e , au 
d im. , 2 0 h 3 0 . 
THÉÂTRE LE PALACE ( 1 9 0 0 . boul . Mel lon, Jon-
quiere. 5 4 8 - 1 1 7 4 ) - «César e t ses salades». 
Avec Hélène Godbout , Guy N a n t e l , Remi Poi­
r ier e t Daniel le Markasoff . Jeu. , v e n . e t sam. , 
2 0 h 3 0 . 
THÉÂTRE FRANCOIS-BRASSARD (Jonquiere, 
5 4 7 - 0 9 4 4 ) - «Les Nonnes», d e D a n Goggin . 
Avec Natha l ie Gadbote, Chanta le Cô té , Johan-
n e E m o n d , A n d r é e Samson, Marie-Lise T r e m ­
blay e t Hélène Gervais: 2 0 h 3 0 . 
THÉÂTRE DE LA DAM-EN-TERRE ( 1 3 8 5 , Che­
min d e la Mar ina . Dam-en-Ter re . Aima, (418) 
668 -3016 ) • -Parapsycho-fol ie». d e Sylvie Le-
may. Avec René-Edgar Gi lber t . D ianne Ville­
neuve, Guy-DameJ Tremblay e t Réjean Vallée. 
Du mar. au s a m . , 21 h 1 5 . Jusqu'au 1er sep­
t e m b r e . 
AUBERGE DU MONT-EDOUARD ( 5 , Saint-Jean-
Bapt is te , Anse St-Jean, ( 418 ) 2 7 2 - 2 1 4 2 ) - «Les 
Garçonnières», d e Lorraine T r e m b l a y . Avec 
Chantale Lapointe, Josée Rivard e t Marie-Jo­
sée Corneau. 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 1 9 a o û t . 
THÉÂTRE DE LA CRIQUE (Salle August in-Ché-
nier, 9 , Not re -Dame-de-Lourdes , Vi l le-Marie, 
(819) 6 2 2 - 1 3 6 2 ) - «Avec le soleil.. . la mère» , d e 
Serge Boucher e t Louise Nadeau . Avec O d e t t e 
Caron, M a r t i n Heroux, P e t e r James e t Louise 
Nadeau. Du m a r . au v e n . , 2 0 h 3 0 ; sam. , 1 9 h, 
2 1 h 3 0 . Jusqu'au 1 8 a o û t . 
SALLE DES CHEVALIERS DE COLOMB ( 2 7 2 0.. 
Boid d e l'eau, La Sarre, (819) 3 3 3 - 6 6 5 2 , 3 3 3 -
5458) - Auj. . 21 h. «Les nouilles ne s o n t pas 
toutes dans la soupe», d e Jack Sharkey. Avec 
Joanne Bouchard, M y r i a m Fonta ine . Daniel 
Morin, Donald Renauld e t Lise St -Arnau l t . 
SALLE FELIX-LECLERC ( 6 0 0 , 7 i e m e rue, Val 
d'Or. (819) 8 2 5 - 3 0 6 0 ) - «La danse des ba­
boons*, de John Murray. Adapt . , Louise Latra­
verse. Avec S téphane D r o l e t e t Nicole Gar­
ceau. Jeu. , v e n . . 2 1 h; sam. , 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 
1er s e p t e m b r e . 
CLUB DE SKI DE FOND D E V A L D'OR (Chemin 
de l 'aéroport , Va l d'Or, (819) 8 7 4 - 1 5 8 3 ) • «Un 
ange passe», d e Yves Arnau. A v e c Josée Au-
d e t , Serge Grenier, Jacques Ladouceur, Yve t ­
t e Lavoie, Michel Pilon. Jeu., v e n . , sam. , d i m . , 
2 0 h. Jusqu'au 2 s e p t e m b r e . 
CABARET D 2 LA DERNIERE CHANCE (146 . 
8 ieme rue. Rouyn-Noranda. ( 819 ) 7 6 2 - 9 2 2 2 ) -
•Abi t ib i Boom». Creat ion col lect ive . Avec Ste ­
ve Burman. Francine Labrie, Lise P i c h e t t e . 
Barbara Poirier e t Laurent T r u d e l . M e r e , j eu . , 
ven. . sam. . 2 1 h . Jusqu'au 25 a o û t . CHALET 
DU CLUB DE SKI DE FOND D 'EVAIN ( 4 5 0 . d e 
l'Eglise. Evain, ( 819 ) 7 6 4 - 9 5 5 1 ) - « Le t e n d r e a 
Letendre», d e Louise M a t t e a u . A v e c Francine 
A y o t t e . Claude Côte . M a n o n Dupuis. Serge 
Roch e t A n n e Saucier. D u m e r e , a u sam. . 2 0 h 
3 0 . Jusqu'au 1er s e p t e m b r e . 

MUSIQUE 

PLACE DES A R T S (Salle Por t -Royal ) - D e m . , 1 0 
h 3 0 . O r c h e s t r e des Jeunes d u Ouébec. Dir . 
Simon S t r e a t f e i l d . Dav id Lefèvre , v io loniste . 
Oeuvres d e W e b e r , Lalo e t Tchaikovsky. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL (Au­
d i t o r i u m Maxwel l -Cummings) - D e m . , 1 4 h, 
Stagiaires d e l 'Orchestre des Jeunes d u Qué­
bec. Oeuvres d e Dvorak, Vil la-Lobos, Harr ison, 
Debussy e t E w a l d . 
ST. JAMES UNITED CHURCH - Mar . . 1 2 h 3 0 , 
Michael Kaminsky, organ is te . 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL • M e r c . , 1 2 h 3 0 , 
S c o t t Bradford , organis te . Oeuvres d e Torel l i , 
Wa l ther , Krebs e t Gui lmant . 

ARENA MAURICE-RICHARD • M e r e . 2 0 h, Or­
chest re Symphonique d e Sherbrooke . Dir . 
Marc Dav id . Carlo Alessandro Lapegna e t 
Francesco Mar tucc i , p ianistes. Oeuvres do 
Bach. Haydn , Mozar t , B e e t h o v e n e t Wagner . 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH • M e r e , 2 0 h, Ray-, 
m o n d Daveluy, organiste . Oeuvres d e Franck. 
«Les Concer ts Spirituels». 
ÉGLISE ST. ANDREW A N D ST. PAUL • Jeu. , 1 2 
h 1 0 . A n d r e w Couse, o rgan is te . 
BASIUOUE NOTRE-DAME • Jeu. . 1 9 h 4 5 . Pier­
r e Grandmaison, organiste . Oeuvres de Franck 
e t Bach. 

PAVILLON DES ARTS DE SAINTE-ADÈLE ( 1 3 6 4 . 
Chemin Sa in te -Marguer i te ) • Au j . , 2 0 h, En­
s e m b l e A m a t i . Oeuvres d e M o z a r t . • 
PARC EQUESTRE DE BLAINVILLE - D e m . , 1 1 h 
3 0 . Mar ie -Andre Ostiguy, p ian is te . 
M A I S O N TRESTLER (Chemin d e la C o m m u n e , 
Dorion) • Jeu.. 20 h, Jamie Parker, p ianiste . 
Oeuvres d e Brahms, B e e t h o v e n e t Moussorgs-
ky. 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIÉRE 
A M P H I T H É Â T R E - D e m . . 2 0 h. Orchestre M e -
t r o p o l i t a i n . Dir. Semyon V e k s h t e i n . Mark Zel t -
ser, p ian is te . Concer to pour p iano e t Sym­
phonie e n m i mineur , o p . 6 4 (Tchaikovsky) . 
C A M P MUSICAL DE LANAUDIÉRE (Saint -Côme) 
• D e m . , 1 7 h, Vladimir Or lof f e t Miha i T e t e l , 
violoncel l istes, e t Paul Surdulescu, p ianiste . 
FESTIVAL ORFORD 
CENTRE D 'ART (Salle Gil les-Lefebvre) • Auj . , 2 0 
h, Qua tuor a cordes Colorado. Jeu., 2 0 h, 
Marc -Andre Gauthier , v io loniste , e t S t e w a r t 
Goodyear, p ianiste. Oeuvres d e Bach e t Bee­
t h o v e n . 

VARIETES 

LA LICORNE ( 4 5 5 9 , Papineau) - « H o m m a g e a 
Brel», avec Yves R a y m o n d . D u m e r e , au sam. , 
2 0 h 3 0 . Jusqu'au 2 5 a o û t . 
SPECTRUM ( 3 1 8 , Sa in te -Cather ine o.) - D e m . . 
2 0 h 3 0 . John H i a t t . M e r e , 1 9 h, 2 2 h, B.B. 
King. 
LA BUTTE SAINT-JACOUES ( 5 0 , Saint-Jacques 
o.) - D e m . . dès 1 9 h, Julie Are l . 
JARDIN DES ETOILES DE LA RONDE - «Homma­
g e a Starmania». Avec Chanta i Condor, Manon 
d' lnverness. Maude . Régis Larko e t Francis 
S o m m e r . Tous les jours. 1 7 h. 1 9 h 3 0 , 2 2 h, 
sauf lun. Jusqu'au 3 s e p t e m b r e . 
CLUB SODA (5240 . Ave. d u Parc) • Auj . , 2 1 h, 
Killer D w a r f s e t The W a n t e d . 
LA RONDE • M e r c , The Box; jeu . , G o w a n : 2 0 h 
3 0 . 

FOUFOUNES ÈLECTRIOUES ( 8 7 , Sa inte -Cathe­
r ine e.) • D e m . , des 2 1 h, Sacred Reich, Obi ­
t u a r y e t Forced Ent ry . 
BAL SAINT-LOUIS - Jeu. e t v e n . , d e s 21 h. soi­
r é e l ambada . 
B IDDLES ( 2 0 6 0 . Aylmer) - Auj . , des 2 1 h 3 0 , 
Charlie Biddle. D e m . , de 1 9 h a m i n u i t , S imon 
S tone e t T r io d e Bernard P r i m e a u . Lun.. d e 17 
h a 1 9 h, Billy G e o r g e t t e ; de 1 9 h a minu i t , 
Quatuor Johnny Scot t e t Geof f rey Lapp. Mar. , 
d e 1 7 h 3 0 a 19 h 30 , Billy G e o r g e t t e ; d e 2 0 h 
a 1 h, Quatuor de Johnny S c o t t e t Geoffrey 
L3pp. M e r c , jeu . , ven. , d e 10 h a 2 2 h, Qua­
t u o r d e Johnny Scot t e t Geof f rey Lapp. 
LE GRAND CAFE (1720 . Saint -Denis) - Auj . , 22 
h 3 0 . Taki e t Amint (percussions afr icaines) . 
LES BEAUX ESPRITS (2073 . Saint -Denis) - Auj . 
e t d e m . d e s 2 1 h, Gina S e r a m e t Monday 
N i g h t Band. 

LE PIERROT (114 , Saint-Paul e.) - Auj . . 2 0 h; 
d e m . . des 14 h, Dany Poul iot e t Michel Duro-
cher . 
LES DEUX PIERROTS (104 Saint-Paul e.) • Au j . 
e t d e m . , 2 0 h, Louis Mor in e t Groupe L'Une. 
CAFÉ THELEME ( 3 1 1 . Ontar io e.) • Auj . . 2 1 h 
30. S t ra igh t Ahead . 
L'AIR D U TEMPS ( 1 9 1 , Saint-Paul o.) - Au j . e t 
d e m . . 2 2 h 15, Sylvie Per ron . 
LE SOLEIL LEVANT (5380, Sa int -Laurent ) • Auj . . 
Kali & D u b . D e m . . reggae: dès 2 1 h. 
BAR 2 0 8 0 (2080 . Clark) - Auj . , François Mar-
caurelles. D e m . . Yannick Rieu: d e s 21 h 3 0 . 
STATION 1 0 ( 2 0 7 1 . Sa in te -Cather ine o.) - Auj . , 
2 0 h. Festival d e musique u n d e r g r o u n d . 
LA TERRASSE (30 , Mont -Royal o.) - Auj. , Free 
Fall e t Kristal . D e m . , Ablaze: dès 2 1 h. 
TALLULAH DARLING (3604 , Sa int -Laurent ) -
Auj . , 2 2 h 4 5 , Louise Lange. 
LA M A N S A R D E (3225 . bou l . Gouin e.) • Au j . , 2 1 
h. Groupe D.D.T. 
M A I S O N DES ARTS DE LAVAL - Auj . , 2 0 h 3 0 , 
Pierre Légaré . Lun., 2 0 h, Louise Dupré , Pauli­
ne Julien é t Bernard Buisson. Jeu., ven . , 2 0 h 
3 0 , François Leveillèe, M a r t i n L'Heureux e t 
Brian Perro . 
HOLIDAY INN CROWNE PLAZA ( 4 2 0 , Sher­
b r o o k e o.) - Auj . , dès 2 1 h, Nelson S y m o n d s e t 
Yanis S teprans . 
MAISON ANTOINE-LACOMBE ( 8 9 5 . V is i ta t ion , 
Saint -Char les-Borromee, J o l i e t t e ) • «Lanaudie-
re . pays d 'histoire e t d e légendes» (Son e t Lu­
mière ) . D u mar . au sam. , 2 1 h. 
LE VIEUX CLOCHER DE M A G O G (64 . M e r r y 
n o r d , Magog) - D e m . e t lun. , 2 0 h 3 0 , S h a w n 
Phill ips. 
BRASIERVIL(3425 . boul . Laurier, Sa in te -Made­
leine) • Groupe Running Gag, a v e c Mariette Lé-
vei l le. M a r i o Bélanger e t Gary Bray.Du j e u . au 
d i m . , 2 0 h . Jusqu'au 2 s e p t e m b r e . 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Marie-France Léger 

20:30 (B — Destination Franco-
folles 
Émission enregistrée à La 
Rochelle en 1989. Avec 
les Négresses vertes; Re­
naud; Maxime Le Fores­
tier; Mory Kante; Bernard 
Lavilliers; Noir désir... et 

, autres. 

23:00 CD — Points de vue 
Malouines, révélations sur 
une tragédie. (1er de 2). 
La guerre des Malouines 
racontée par ceux qui 
l'ont vécue: les soldats bri­
tanniques, les soldats ar­
gentins et l'homme de la 
rue. 

Ot 

CD 

® 

(D 

RDS 

18 h 00 
Tétéjoumal/Films 

The News 

News 5 

18 h 30 19 h 00 
Samedi P.M. 

CBS News 

NBCNews 

News Saturday Report 

19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 
Baseball: les Phillies de Philadelphie vs tes Eipos de Montréal. 

Star Search 

Family Ties Cheers 

The Tommy Hunter Show 

Cmè-maxirnum: "Profession: 

Cktè-fMximum: "Protesta* Génie". 

Newsline • 

Eyewitness News 

Téléjoumal/Films 

Ici Montréal 

Puise 

Tétéjoumal/F3ms 

Passe-Partout 

ABC News 

Polka Dot Door 

Regional Contact 

ABC News 

Star Ttà: The Next Generation. 

Star Search 

Samedi P.M. 

Avis de recherche Liza FruHa-Hébert. 

Parafe 

Amen 13 East 

Thirtysomethmg 

22 h 00 
Tèléjoumal/Sport 

22 h 30 23 h 00 23 h 30 
Téié-SélectiorrMon cousin américain" (22h35).  

Football: Raiders de Los Angeles vs 49 ers de San Francisco. 

The Golden Girls 

The Gotten Girts 

Empty Nest 

Empty Nest 

Féstrol! "Quelque part daw le : 
mm 

Festival Sqence-ficte 'Xtoekpe part derate1 
kn ; -

KattsandDog 

Super Jeopardy 

The Campbells 

Monopoly 

Hunter 

Kids in The Hall 

Vidées 

Vidéos 

Codco 

Ouol6/49(22h50) 

Quot6/49(22h50) 

• 

China Beach 

Basebafl: tes M e s cte Philadelphie vs les Eipos de Montreal 

Jeunesse d'hier-. 

Eipos Summer'90 Star Trek: The Next Generation. 

SametfiP.M. 

National Geographic: Trains de nos amours. 

Rich and Famous 

Amateur Naturalist 

The Lawrence Weft Show: Kathy Lennon. 

La Roue chanceuse Gens de chez nous 

Austin City Limits 

Science en images France vue du Québec 

Musique Vidéo 

Deepstar5k(l7n1$) 

Soccer (16b3û) Sports 30 

Sottfc de fortuné (17hW) 

Changement de demiefe heure. 

rewVcH ooenceTrCBon: ̂ perauon wHmfwfue . >".• > . . •« 

KattsandDog IfceCampbeïs CFCF Special: Lau/enten Rock. 

Basebaît les Phiflie^ de Philadelphie vs les Eipos de Montréal. 

Twin Peaks 

Téiéjoumai/Sport 

Vidéos (22h21) 

— r 7TT, 

News 5 

National/Newswatch 

LesNouveBesTVA 

Les Nouvelles TVA 

CTV Weekend News 

tëghtbeet/ABC News 

Saturday Night Live 

Night Music (23h40) 

Cinéma 

Ctftéma; 

6/49/Nightiine 

The Byron Alien Show 
• 

: • : 
^ s ^ a i n é i ^ n { 2 ^ 

Quot6/49(22h50) 

CFCF Special: Jenny. 

Téiéjoumai/Sport 

Les Nouvelles TVA 

CTV Weekend News 

8r*tm 
Pulse 

I Télé-Sétectlon: «11» cousin américain" (8W5). 
-—••• —: 

Cmètxtoî: "Retour a u wurc*tH. 
, - # 

Star Trek: The Next Generation. 

Profites of Nature Science Edftoo 

Austin City Units 

7e Ciel. Émission de variétés. 

The Living Isles 

Le Journal télévisé 

Wild America 

Super Jeopardy Monopoly China Beach 

Movie: ^skia»". 
\ I l l l l I I I , M , , 

Wish Me Luck 

Cinéma: "Les Moissons du printompi''. 
—— 

•••• * •;"""T wmmm 

Twin Peaks 

Convffsatwns 

1 

Faerie Tate Theatre Best of National Geographic Special 

Parcours 

Voxpop 

Embarquement 89 La Lurmèfe du rocher 

Fâm musical: uEWs - That's The Wey It It". 

The House oa CarroS Street (19HI5) 
. • 5 . . • 

Autour du monde 

Ontsno Lottery Live 

Trying tes (22h35) 

Les Routes du paradis 

Points de vue: Malouines (Ire de 2). 

ABC News Star Trek (23M5) 

Movtet^wokbfThe North". 

ABve Center (23h05) iPerformances(23h35 

Le Grand Journal Sports Pius week-end 

Doctor Who: The Invasion of Time. 

Chapiteau 3: À La Rocheie. Musique classique 

ConcertPlus: Alannah Mytes en car-cert 

Wmtsr People 

La Boxe 

Us Boto rws (t9hOS) 

Ski nautique Les 24 heures du Mans 

u K m » Kid III 

Musique Vidéo 

Dangerous Liaisons 

Sports 30 Blue Bonnets 

Us Coeurs captifs (2^55) « 

1 

I 


